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Meetingparmeeting, «Liberation» 
a eu acces aux frais reels engages lors de la 
campagne de 2012 : plus de 21 millions depenses 
enlumieres, drapeaux, mobilier... Details. 
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Sur le front kurde 
de Kirkouk 



Depuls la desertion de l'armee irakienne, 
les peshmergas defendent leur ville face 
a la menace d'EIIL et de trlbus ralliees aux 
islamlstes sunnites. Reportage. 
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la Coree du Sud 

ET AUSSI UN RESEAU EN ALSACE, 
L'ENTREE EN BOURSE DE VIADEO... 
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Etats-Unis: 
des enfants 
d'occasion 

Des agences se sont 
specialisees dans le 
placement payant d'enfants 
adoptes puls abandonnes. 
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"EVENEMENT 

Lescouts 
sans fonds de 
la campagne 
Sarkozy 

«Liberation» a pu consulter la 
comptabilite des 44 meetings du candidat 
en 2012. Le detail des factures montre 
qu'il ne lesinait pas sur la depense, 
deboursant plus de 21 millions d'euros. 
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Par VIOLETTE LAZARD 



L'ESSENTIEL 



C e sont les preuves 
qui manquaient. Les 
ultimes documents 
qui permettent de 
retracer et comprendre l'his- 
toire de la folle campagne de 
Nicolas Sarkozy en 2012, qui 
aura finalement coute pres de 
40 millions d'euros alors que 
seule un peu plus de la moitie 
de cette somme a ete decla- 
ree dans ses comptes de 
campagne. D'apres les mil- 
liers de factures des presta- 
taires ayant travaille sur cette 
campagne de 2012, que Libe- 
ration a pu consulter, les 
44 meetings organises par 
Event&Cie, filiale de Bygma- 
lion, ont bien coute un peu plus 
lions d'euros. 

Cette fois, ce n'est pas un fusible ideal 
comme Jerome Lavrilleux, ex-directeur ad- 
joint de la campagne Sarkozy et ancien bras 
di'oitde Copeal'UMP, quiraffii'me. Nil'avo- 
cat de Bygmalion, cette societe fondee par 
Guy Alves et Bastien Millot, deux tres proches 



LE CONTEXTE 

La campagne de 2012 
a atteint pres de 
40 millions, presque 
deux fois le plafond 
legal, avec plus 
de 21 millions d'euros 
debourses pour 
les meetings. 

L'ENJEU 

Nicolas Sarkozy 
s'expliquera-t-il sur les 
depenses somptuaires 
de sa campagne? 



de Cope. Mais des docu- 
ments, saisis pai' la justice le 
26 mai lors d'une perquisi- 
tion dans les locaux de Byg- 
malion, et que nous avons 
pu eplucher. Ces milliers de 
factures ont ete emises par 
les societes de sons, lumie- 
res, video, traiteurs, decora- 
teurs, qui ont travaille sur 
la campagne. Sur les 21 mil- 
lions factures par Event a 
l'UMP, 4,1 millions ont ete 
declares sur les comptes de 
campagne. Reste donc un 
peu moins de 18 millions, 
qui semblent avoir echappe 
a tout controle. 



; 21 mil- 



SUR LIBE.FR 



Video animee «L'affaire Bygmalion 
expliquee en trois minutes» 
Et retrouvez tous nos articles sur 
l'affaire et ses consequences a l'UMP 
dans notre dossier special 



DELIRANT. Que disent 
aujourd'hui les factures des 
prestataires exterieurs ayant travaille sur la 
campagne du candidat Sarkozy? Que tous les 
chiffres avances par la societe Event&Cie 
pour expliquer le cout delirant de la campa- 
gne correspondent a des prestations reelles 
meme si elles ont ete payees a prix d'or. 
Sur la cle USB contenant la double comptabi- 
lite des meetings de Nicolas Sarkozy et 
que Liberation a pu consulter, le comptable 
d'Event&Cie a detaille les differents couts de 
chacun d'entre eux. 

Exemple ; a la Concorde, meeting organise 
le 15 avril et qui a coute en realite 1,8 million 
d'euros, et non les 179 389 officiellement 
declares, Event&Cie note dans sa facture 
detaillee (la vraie) une depense 
de 74064,79 euros de frais de securite. La 
facture emise pai' la societe de Suite page 4 




A Bordeaux, le 3 mars 2012 : 

Canape desr? 
et WC hors de prix 



D, apres la version officielle, de- 
claree dans les comptes de 
campagne du candidat 
Sarkozy, le meeting de Bordeaux du 
mois de mars 2012 a coute a peine 
plus de 100 000 euros. En realite, 
cette somme est le prix paye par 
l'UMP pour le seul budget video de 
cette reunion publique... Comme le 
confirment les factures de la societe 
Leni, specialisee dans la location 
courte duree de materiel video et in- 
formatique, que Liberation a pu con- 
sulter, 116492,84 euros ont ete factu- 
res pour rinstallation des cameras et 
ecrans dans la salle, les loges et le hall 
d'entre e. 

Un rapide coup d'ceil aux videos 
tournees ce 3 mars dans le hall 3 du 
pare des expositions de Bordeaux 
montre que ces prestations ne sont 
pas fictives. La salle est truffee de 
materiel : trois ecrans geants enca- 
drent la seene. D'autres, de taille plus 
modeste mais toujours respectable, 
sont installes en milieu de salle et 
dans les coursives pour que personne 
ne loupe un mouvement de sourcil du 
candidat. Plus de 18 000 euros ont ete 
depenses rien que pour la captation 
video et 31 000 euros pour retribuer 
le personnel mobilise ce jour-la. 



Grace a toutes les factures liees a cet 
evenement, qui a rassemble plus de 
10 000 personnes seion le decompte 
communique a Tepoque pai' les orga- 
nisateui's, il est possible de compren- 
dre comment ce meeting a pu attein- 
dre le prix delirant de 600000 euros. 
La marge de la societe Event&Cie (fi- 
liale de Bygmalion), d'abord, s'eleve 
a 103 000 euros. 

Viennent ensuite les depenses de 
«mobilier» , faeturees par le presta- 
taire specialise dans l'organisation 
d'evenement GL Events 46000 euros 
pour la soiree. Le detail de ces presta- 
tions est instruetif. La loge «PR», 
celle oii le president de la Republique 
se recueille quelques minutes avant 
et / ou apres , a coute a elle seule plus 
de 3400 euros. Elle a ete equipee 
d'un «canape lounge blanc», d'une 
«chauffeuse» toujours «lounge», tou- 
jours blanche. Et de sanitaires inde- 
pendants pour la modique somme de 
1250 euros. La loge «H. Guaino» est 
bien moins luxueuse, avec juste un 
«bureau» et «un jauteuil direeteur» 
pour le prix de 739 euros. Le mobilier 
de la salle est egalement hors de prix. 
Les Bordelais n'ont pas ete accueillis 
sur des chaises en plastiques, mais 
ont pu se reposer entre deux ovations 
sur 4 500 chaises design «coques 
blanc», faeturees 15 670 euros. 

V.L. 
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Decomposition du cout de la loge du president-candidat pour le meeting de Bordeaux. 
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ANice,le20avril2012: 

Des moyens video 
dignes des Stones 



Nice, le dernier meeting avant 
le premier tour. Une etape in- 
contournable pour le candidat 
qui n'a cesse en 2012 de pousser sa 
campagne vers la droite, et flirter 
avec les theses du Front national. 
Alors sur la Cote d'Azur, terre per- 
meable aux idees frontistes, les 
grands moyens sont deployes. Ce 
sera l'une des cinq reunions publi- 
ques de la campagne (la Concorde et 
Versailles mises a part) a depasser la 
barre des 500 000 euros. Pour Eric 
Ciotti, le depute filloniste et presi- 
dent du conseil general des Alpes- 
Maiitimes, ces chiffres etaient force- 
ment faux. Truques. 
Pourtant, toutes les factures consul- 
tees par Liberation prouvent que cette 
somme a bien servi a regler des pres- 
tations reelles, et non fictives. L'un 
des budgets les plus eleves du raout : 
la prestation video . A lui tout seul, le 
dispositif a reellement coute au can- 
didat 124444,60 euros. «C'estauasi- 
ment le meme dispositif que pour une 
tournee des Stones», reagit un specia- 
liste des evenements musicaux, a qui 
nous avons montre la facture de- 
taillee des prestations video propo- 
sees par la societe Leni. Saut que 
le20 avril, a Nice, iln'y avaitqu'En- 



rico Macias pour pousser la chanson- 
nette, applaudi par Bernadette Chi- 
rac, Brice Hortefeux, Henri Guaino et 
le maire de la ville, Christian Estrosi. 
«Les Stones, en toumee, ils ont un an 
pour amortir le materiel, ajoute le spe- 
cialiste. Ce meeting a ete organise 
comme un show a l 'americaine. » Les 
images tournees ce jour-la confir- 
ment cette demesure. Une fois en- 
core, les ecrans sont partout. Un 
ecran geant a meme, fait exception- 
nel, ete rajoute a l'exterieur de la 
salle. Pour des raisons techniques, ce 
dispositif tres complexe a coute a lui 
seul 23000 euros. Les installations 
des lumieres sont aussi hors de prix 
(125 340 euros) et dignes de Las Ve- 
gas. 1600 drapeauK sont commandes 
pour les plus de 10 000 militants 
presents seion Nice-Matin. Facture : 
1360 euros. A Nice, meme lagrue te- 
lescopique a 15 000 euros (9500 hors 
taxe), utilisee pour capter des images 
du candidat vu d'en haut, est lacturee 
1950 euros deplusqu'ailleurs. Con- 
cernant quelques faux frais (catering, 
maquillage, locationd , extinctems), 
pres de 40 000 euros ont ete verses au 
Palais Nikaia, la salle de spectacle de 
la ville. Enfin, c'est laPetite Maison, 
repaire de Sarkozy a Nice, qui a orga- 
nise le cocktail sur place apres le 
meeting. Pour 3 210 euros. 

V.L. 



A Longjumeau, le 24 avril 2012 : 

Un militant vaut 
bien 250 euros 



C, est le deuxieme meeting 
de l'entre-deux-tours. Les 
sondages donnent les deux 
candidats au coude a coude. II 
n'est, semble-t-il, toujours pas 
question de surveiller les depenses, 
de limiter les couts, mais simple- 
ment de l'emporter. «Nous avons 
onzejourspourfaire gagner Nicolas 
Sarkozy, onze jours pour convain- 
cre», avaitlance, enintroduction, 
la porte-parole de la campagne, 
Nathalie Kosciusko-Morizet devant 
les militants de sa ville de Long- 
jumeau ( Yvelines) . 
Lors de cette reunion publique de 
la derniere chance, la folie des 
ecrans n'a pas quitte les organisa- 
teurs. Le budget video est le plus 
onereux avec 43178 euros, suivis 
par les depenses de sons et lumieres 
(38 071 euros). Pour combien de 
militants? Aucun chiffre fiable 
n'est disponible. Le theatre de 
Longjumeau peut accueillir 
1000 personnes et, meme si Nicolas 
Sarkozy tiendra a saluer, lors de ce 
meeting, les «militants» qui «n'ont 
paspu entrer», l'exterieur du thea- 
tre etait desert. Au total, 250 euros 
ont donc ete depenses par mili- 
tant... Quand on veut convaincre, 



on ne compte pas. Et on traque le 
diable jusque dans les moindres pe- 
tits details. 

Aucun n'a ete laisse au hasard. Pour 
habiller la scene du theatre, nous 
apprend la facture detaillee de la 
societe d'evenementiel GL Events, 
pas moins de 30 tables Hermes, 
d'l,75m de large, ont ete louees 
1350 euros pour la soiree. Un grou- 
pe electrogene, pour s'assurer 
qu'aucune coupure ne viendra ga- 
cher la fete, a ete installe pour la 
somme de 3553 euros. Et le traiteur 
retribue 5 600 euros (cette somme 
recouvre egalement, nel'oublions 
pas, la collation reservee aux jour- 
nalistes qui ont eu droit, ce jour-la., 
a un «open bar sans alcool» , facture 
1 900 euros) . 13 000 euros ont par 
ailleurs ete regles a Cote jardin, un 
decorateur evenementiel qui a tra- 
vaille sur toute la campagne de 
l'ancien president. 
Viennent s'ajouter des frais plus 
modestes mais incontournables : la 
diffusion de la video sur Internet 
(2212 euros), pres de 10000 euros 
de telephone regles a Orange ou 
une facture de 2316 euros de tra- 
duction en langue des signes figu- 
rent dans les comptes de ce mee- 
ting. Sans oublier les frais de 
menage, pour 1 232 euros. 

V.L 




A Nice, une grue telescopique a ete louee 9 500 euros HT, 15 000 TTC. 



A Longjumeau, trente tables Hermes ont ete louees pour la soiree. 



EDITORIAL 

Par ERIC DECOUTY 



Dementi 



Apres avoir mis au jour 
le systeme destine a 
faire payer par TUMP 
une partie de la 
campagne 
presidentielle de 
Nicolas Sarkozy via des 
conventions plus ou 
moins fictives, 
Liberarion poursuit son 
enquete dans l'af faire 
Bygmalion. En dehors 
de la procedure 
judiciaire et en faisant fi 
des guerres auxquelles 
se livrent les tenors du 
parti. Comme il y a un 
mois et demi, ce sont 
des documents que 
nous revelons 
aujourd'hui. Des 
factures, authentifiees, 
dont nous avons 
consulte TintegraUte et 
qui attestent du cout 
reel de cette campagne. 
Ces pieces, plus que les 
temoignages de 
certains acteurs du 
scandale, constituent 
un tournant dans 
l'af faire. Elles 
apportent un dementi 
cinglant aux amis de 
Nicolas Sarkozy qui 
pretendent que 
les 44 meetings de 
l'ex-president n'ont 
pas pu generer un 
depassement de 
dizaines de millions 
d 'euros. 

Or, les faits sont la. 
En additionnant les 
factures des centaines 
d'entreprises sous- 
traitantes, 
les 44 meetings 
ont coute plus de 
21 millions d'euros et 
la campagne dans son 
ensemble un peu moins 
de 40 millions. Presque 
le double du montant 
prevu par laloi. 
Devant ces faits, 
Nicolas Sarkozy ne peut 
pas invoquer 
l'acharnement des 
juges ou des medias ni 
se contenter de laisser 
gloser ses lieutenants. 
S'il pretend revenir en 
politique, ildoit 
apporter des reponses 
a ces factures, 
s'exphquer sur les 
depenses somptuaires 
de sa campagne : les 
scenographies de star 
du rock, le mobilier de 
luxe ou les toilettes 
privees dans sa loge de 
candidat... 



4 ♦ EVENEMENT 
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Suite de la page 3 securite Maori est bien de 
cemontant, aucentimepret. Idemcejour-la 
pour les factures concernant la video et le 
poste «son et lumiere» . Ainsi que pour une 
grande majorite des 44 meetings que nous 
avons pu reconstituer, facture par facture, 
depense par depense (lire ci-contre). 
Comment expliquer que les prix se soient en- 
voles au point de doubler le plafond des 
comptes de campagne , limite a un peu plus 
de 22 millions d'euros par candidat finaliste ? 
Au sein de Bygmalion, les cadres evoquent 
d'abord la precipitation. «Tout aurait ete dif- 
ferent si on avait su, engros, cequeVonavait 
afairependant les trois mois de la campagne, 
raconte Turi de ceux qui participaient au jour 
le jour a l'elaboration des meetings. Nous 
aurions notamment achete le matenel pour le 
son ou la video, au lieu de le louer. » Les factu- 
res liees a ces prestations sont les plus verti- 
gineuses. Par exemple, rien que pour le mois 



de fevrier (4 meetings), 331000 euros ont ete 
verses a la societe Match Event pour le son et 
la lumiere, qui a recu un cheque de 
500 000 euros en mars, «Quand nous etions 
prevenus 72 heures al'avance, nous etions con- 
tents, poursuit cet employe d'Event&Cie. 
Nous devions faire venir des gens de Paris, im- 
possible de travailler sur ce genre d 'evenement 
avec des inconnus. Et nous avions qu 'un seul 
but : qu 'U n 'y ait pas de coupure de courant, pas 
un seul faux pas. Plusieursfois, nous avons eu 
peur de nepas recevoir le matos a temps. » 

TRESOR DE GUERRE. Dans les rangs des fide- 
les sarkozystes, beaucoup ne veulent pas 
croire a cette these du derapage incontrole. 
Et voient, derriere ces prestations hors de 
prix, la trace de retrocomrnissions versees a 
Cope et ses amis pour constituer un eventuel 
tresor de guerre. «Rsuffit que Vun despresta- 
taires les plus reguliers soit dans la boucle, ana- 



lyse l'un de ces fideles sarkozystes. J'ai as- 
siste d des meetings en 2012, rien nejustifie ces 
couts!» Lamarge, autour de 25-27%, reven- 
diquee par la societe Event, fait aussi grincer 
des dents. La justice, qui a ouvert une en- 
quete preliminaire en mars, et qui a place Je- 



Un specialiste de revenementiel juge 
que la precipitation peut expliquer 
de nombreux debordements et 
estime que les factures que nous 
lui avons presentees sont credibles. 



rome Lavrilleux en garde a vue la semaine 
derniere, etudiera cette piste. 
Un specialiste de revenementiel, versant 
musical, juge pourtant que la precipitation 
peut expliquer de nombreux debordements 
et estime que les factures que nous lui avons 
presentees sont credibles. «Quand on a besoin 



de quelqu'un a la derniere minute, il le sait etfait 
grimper sespruc, et ses marges. R suffit que tout 
le monde soit d'accord...» Et seion Bygmalion, 
tout le monde au sein de l'equipe de campa- 
gne l'etait. Pire : d'apres plusieurs temoigna- 
ges que nous avons pu recouper, les cadres 
de la societe d'evenementiel ont bien 
alerte l'UMP que les prix derapaient. 
Des devis ont donc ete proposes pour 
reduire certaines prestations. «Maisd 
chaauefois, a la derniere minute, on nous 
demandait de commander de nouveawc 
drapeawc, de masquer lefer des estrades 
ou defaire venir un realisateur exteiieur, 
poursuit un cadre. L'eauipe de campagne a or- 
ganise des evenements dignes d 'un president. 
Pasd'un candidat. Ils se sont conduits comme 
sil'Elyseereglait la facture.» 



Lire aussi pages 72-73 'e portrait de Jean-Michel 
Goudard, un c/es plus proches conseitlers de 
Sarkozy depuis la presidentielle de 2007 
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La signature d'Eric Cesari avaiise le devis d'une convention bidon «organisee» en mars 2012. Une des factures d'achat de drapeaux, en avril 2012. Ce mois-la, il y en aura pour 42964 euros. 

Malgre ses dementis, le directeur general de l'UMP a bien paraphe le systeme de double facturation. 

Eric Cesari, un proche de Pancien 
president signe en bas de page 



Tl l' a declare en direct sur 
BFMTV, puis l'a repete a plu- 
sieurs medias dont Liberation. 
Jerome Lavrilleux savait qu'i.m sys- 
teme de double facturation avait ete 
mis en place pour masquer a poste- 
riori les couts reels de la campagne 
de Nicolas Sarkozy. Et, en tant que 
directeur adjoint du candidat de la 
droite en2012, il l'a avaiise. Mais a 
part l'ex-homme de confiance de 
Jean-Francois Cope, personne a 
l'UMP n' a reconnu sa participation 
dans ce systeme frauduleux de 
grande ampleur. 

Qui savait quoi ? Qui a decide ? Qui 
a fabrique les fausses factures et 
effectue les virements ? Autant de 
questions sur lesquelles travaillent 



les enqueteurs de l'office de lutte 
contre la corruption, saisis dans le 
cadre de l'enquete preliminaire 
ouverte pour faux, abus de biens 
sociaux et abus de confiance. 
«Loeil de Moscou». L'un des ca- 
dres de l'UMP, Eric Cesari, risque 
d'etre en grande difficulte devant 
les enqueteurs. Comme nous l'avi- 
ons revele, la signature du directeur 
general de l'UMP - installe en 2008 
par Nicolas Sarkozy et remercie la 
semaine derniere apres l'arrivee du 
triumvii'at Juppe-Fillon-Raffarin a 
la tete du parti - f igure bien au bas 
des devis des conventions bidons 
(voir ci-dessus). Ces evenements 
imagines de toutes pieces pour faire 
regler par l'UMP les depassements 



de campagne du candidat. Mais 
comme Liberation a pu le constater, 
la signature de Cesari accompagnee 
d'un «bon pour accord» figure ega- 
lement en bas des fausses factures 
des meetings de campagne. C'est 
bien toute la double facturation 
qu'a validee celui que 1' on surnom- 
mait «l'oeil de Moscou» pour sa 
proximite avec l' ex-chef de l'Etat. 
Cesari a pourtant replique a notre 
journal, par le biais d'un droit de 
reponse, qu'il etait totalement 
etranger a ce systeme. Et qu'il lui 
arrivait de signer des documents 
pour rendre service, sans en con- 
naitre la nature... 
Fabienne Liadze, la directrice fi- 
nanciere de l'UMP, egalement sus- 



pendue la semaine derniere, est elle 
mise en cause par le comptable de 
Bygmalion. D'apres le Journal du di- 
manche, elle a envoye de fevrier a 
avril 2012 les vraies factures des 
meetings, au fur et a mesure de leur 
deroulement. Et, en avril, lors de la 
reunion ou le systeme des fausses 
conventions aurait ete elabore, il lui 
aurait ete demande de detruire les 
factures reelles pour imaginer un 
nouveau systeme. Contactee la se- 
maine derniere, puis a nouveau di- 
manche, Fabienne Liadze, qui avait 
ete mise a ce poste par Cope, nous 
a indique qu'elle ne souhaitait pas 
s'exprimer. «Evidemment, elle etait 
au courant de tout mais comme sim- 
ple executante, nous confirme un 



cadre de Bygmalion. Elleparticipait, 
environ dewcfois par semaine au co- 
mite de pilotage operationnel de la 
campagne, ou Von discutait notam- 
ment desprvc des meetings. Rien ne 
pouvait se faire sans elle. » 
Cadres. Seion Jerome Lavrilleux, 
comme seion les cadres de Bygma- 
lion, rien ne pouvait se faire, non 
plus, sans Guillaume Lambert, le 
directeur de la campagne. Ce der- 
nier a meme participe a la reunion 
ou le systeme frauduleux a ete ima- 
gine, seion Lavrilleux. Et rien 
n'aurait pu se faire non plus sans 
Philippe Briand, le mandataire fi- 
nancier de la campagne. Ces deux 
derniers nient avec force. 

V.L. 
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EVENEMENT ♦ 5 



LA DOUBLE FACTURATION 

DES 44 MEETINGS ELECTORAUX 

DE NICOLAS SARKOZY EN 2012 



TOTAL 



21 206 376 € 



Montant TTC declare a la Commission 
des comptes de campagne 

Prix reel TTC des prestations 



76 523 € 
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Des le debut de la campagne, l'equipe Sarkozy a depense sans borne ni controle. 

Partout, une demesure de belle facture 



Comment les couts d'une campagne peu- 
vent-ils deraper au point de depasser 
les 20 millions pour une quarantaine 
de meetings ? Les f actures des prestataires ex- 
terieurs ayant travaille sur la campagne de Ni- 
colas Sarkozy en 2012 montrent que rien n'a 
ete controle. Tout a ete commande a la va-vite, 
sans que les sommes ne soient jamais nego- 
ciees, faute de temps, et parfois dans des pro- 
portions totalement deraisonnables. 
Drapeaux. Ainsi, l'exemple des drapeaux. 
Alors que dans le camp Hollande on prenait 
soin de recuperer les fanions apres chaque 
meeting pour les reutiliser autant que possible 
et rester financierement dans les clous, les di- 
rigeants de l'UMP ont prefere renouveler les 
commandes, encore et encore. En avril 2012, 
en a peine une semaine, seion trois factures 
emises par la societe Overtime, 65 000 dra- 
peaux ont ete commandes. Montant de la de- 



pense: 42964 euros. Au final, les documents 
consultes par Liberation montrent que les 
compteurs se sont affoles des le debut de la 
campagne. Le derapage ne serait donc pas a 
mettre sur le seul compte de la panique a l'ap- 
proche du serutin, et releverait en premier lieu 
de l'irresponsabilite ou de l'inconscience des 
organisateurs. Ainsi, 44 000 euros de dra- 
peaux, toujours, ont ete depenses lors du con- 
seil national extraordinaire de l'UMP qui s'est 
tenu a Villepinte le 11 mars 2012, avant le mee- 
ting du candidat Sarkozy. 
Un evenement en grande partie responsable 
de rinvalidation par le Conseil constitutionnel 
des comptes de campagne de l'ex -president, 
au motif qu'une partie des frais de cette jour- 
nee avait ete prise en charge par l'UMP et non 
par le candidat. Sur 1,8 million d'euros qu'a 
veritablement coute l'evenement, pres de 
168 000 euros ont ete consaeres a la decoration 



de la seene et 336 000 euros pour le son et la 
lumiere... 

Pluie. A la Concorde, un mois plus tard, 
le 15 avril, la demesure bat toujours son plein. 
Pour cette manifestation faeturee elle aussi 
1,8 million (seuls 179389 euros ont ete declares 
sur les comptes de campagne), TUMP a com- 
mande pour 77338 euros de «couverture de 
seene» a la societe Jaulin ainsi qu'un chapiteau 
blanc, visible sur des cliches pris ce jour-la, 
destine a proteger le candidat en cas de pluie . 
Enfin, lors du dernier round de la campagne 
a la Mutualite, le 6 mai a Paris, jour de la defaite 
de Sarkozy, Pequipe de campagne ne semble 
toujours pas affolee d'avoir creve les plafonds : 
12000 euros de banderoles adhesives pour 
habiller la salle, faeturee, elle, 187000 euros. 
Ce jour-la, exceptionnellement, a peine 
1 000 euros de drapeaux ont ete commandes. 

V.L. 



Christian Jacob 
afaitunpret 
sans prevenir 
ses deputes. 

Du groupe 
UMPauparti, 
3 millions 
adiseretion 

La transparence n'est decide- 
ment pas le fort de l'UMP. 
Alors que le feuilleton Bygma- 
lion jette une lumiere erue sur les 
pratiques financieres du parti sous 
la presidence Cope, c'est un drole de 
pret qu'a confirme samedi Christian 
Jacob, president du groupe UMP a 
l'Assemblee nationale et proehe de 
Cope, suite a des informations de 
Mediapart. Sans que ses membres en 
soient informes, le groupe UMP a 
prete au parti 3 millions d'euros, ti- 
res de sa dotation a l'Assemblee. 
«Au lendemain des legislatives 
[de 2012], en attendant la dotation de 
VEtat, le parti avait untroudetresore - 
rie et comme lesfinances du groupe le 
permettaient, on a fait un pret de 
3 millions d'euros, avec une conven- 
tion, un echeancier, un taux d'inte- 
ret», a detaille Jacob, assumant de 
ne pas en avoir informe ses deputes : 
«Pai pris mes respomabilites de presi- 
dent de groupe. [...] Onn'estpas sur 
un don, on est sur un pret, je ne vois 
pas ce qu 'ilyad 'illegal. » 
Samedi, suite a ces revelations, le 
president de l'Assemblee, Claude 
Bartolone, a annonce une revision 
des statuts des groupes parlemen- 
taires «pourpermettrel'exerciced'un 
controle sur Vutilisationau'ilsfont des 
dotations qui leur sont versees». 
10,1 millions au total pour l'an- 
nee 2014, tires du budget de l'As- 
semblee et, donc, de fonds publies. 
Christian Jacob a, lui, indique que 
540 000 euros ont ete rembourses 
par l'UMP, ajoutant que ce pret a 
echeance de 2017 avait ete annexe 
a un «pool bancaire» [un pret 
groupe deplusieursbanques] «lors 
du refinancement de VUMP a 
Vautomne 2013». Autant d'initiatives 
dont il affirme avoir informe le 
triumvirat a la tete du parti (Juppe- 
Fillon-Raffarin) et le seeretaire ge- 
neral par interim, Luc Chatel, «lors- 
qu'ils ont pris leurs responsabilites» 
a la mi-juin. 

Invite dimanehe du Grand Rendez- 
vous d'Europe 1, Chatel a confirme 
les dires de Jacob, jugeant que ce- 
lui-ci «a agi dans le cadre de ses res- 
ponsabilites» et qu' «iln'apaspris de 
decisions illegales». Maniere aussi de 
ne pas ouvrir un nouveau front alors 
que l'affaire Bygmalion est loin 
d'etre soldee. Le depute et mahe de 
Nice, Christian Estrosi, s'est, lui, dit 
«choaue» par ce pret trop diseret. A 
propos des finances de l'UMP, Chatel 
a indique que l'audit commande se- 
rait remis le l er juillet. Le montant 
precis de la dette de l'UMP sera no- 
tamment connu a cette oceasion. 

J.B.-P. 
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Dans Kirkouk la Kurde, 
en attendant les «barbares» 

La capitale symbolique de la minorite, sous le controle des peshmergas depuis 
la fuite des forces de Bagdad, vit dans Texpectative d'une attaque de l'Etat 
islamique en Irak et au Levant et des tribus sunnites ralliees aux jihadistes. 
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Par JEAN-PIERRE PERRIN 

Envoye special a Kirkouk 

L e soleil pese comme un sac de 
ciment sur les epaules. Pas un 
arbre, pas une touffe d'herbe, 
pas meme l'illusion d'une om- 
bre. Pas la moindre hauteur non plus 
dans cette plaine desesperement plate 
ou brulent, de loin en loin, les torcheres 
des puits de petrole. La fournaise n'em- 
peche pas les peshmergas, des combat- 
tants jeunes, souriants et plutot sympa, 
d'aller et venir tete nue le long de la li- 
gne de front, constituee d'un vague 
remblai derriere lequel s'abrite un char 
employe comme piece d'artillerie. Les 
islamistes sont a environ 2 kilometres, 
de l'autre cote d'un pont au-dessus 
d'une riviere dont on ne sait si elle coule 
encore. Le quartier general 
du colonel Fatah est un cube R E PO RTAG E 
en prefabrique. Moustache a 
la Charlot, un peu grassouillet de par ses 
fonctions, il donne l'impression de sor- 
tir d'une certaine lethargie. C'est en 
parlant de strategie qu'il s'anime un 
peu : «On n'est pas ici en situationd'at- 
taque. On est venu pour defendre Kirkouk 
parce que l 'arm.ee irakienne afui. » 



lometres de la, est nee de cet abandon. 
D'un cote, les provinces sunnites, en 
grande partie controlees par Daech et 
ses allies ; de l'autre, le Kurdistan d'Irak, 
qui comprend desormais Kirkouk. Jus- 
qu'a present, il n'y a eu que des escar- 
mouches, certaines meurtrieres, entre 
Daech et les peshmergas. Ce n' est plus 
la paix, mais pas encore la guerre. «Di- 
sons que c'est une guerre non continue que 
nous livrons d VEtat islamique», 
commente Mohamed Kamal, un 
depute du Parti democratique du 
Kurdistan (PDK) . Sur le front, le 
capitaine Farman explique que 
l'ennemi auquelil fait face n'est 
pas l'EIIL, mais plutot les com- 
battants des tribus ralliees aux is- 
lamistes au sein d'un large front sun- 
nite. Seion lui, ils sont peu nombreux, 
une centaine d'hommes. 



JERUSALEM. Kh'kouk, gi'osse ville sale, 
sans caractere, urbanisee a outrance 
mais riche des champs de petrole alen- 
tour, est a la fois multietlmique (Kurdes, 
Arabes, Turkmenes) et multiconfes- 
sionnelle (sunnites, chiites, chretiens, 
za'idites...). D'oii des disputes violentes 
entre les uns et les autres. Mais pour les 
Kurdes, la cite est leur Jerusalem, celle 
qui rend possible l'independance du 
Kurdistan (lirepage 8). Ils la disputent 
donc aux Arabes depuis longtemps. 
Meme s'ils ne l'avouent pas, la conquete 
surprise de Mossoul pai' l'Etat islamique 
en Irak et au Levant (EIIL, ou «Daech» 
en arabe) et ses allies, qui a entraine Ia 
debandade de l'armee du nord de l'Irak, 
a ete une bonne nouvelle. Les Kurdes 
controlaient deja politiquement Kir- 
kouk - dix deputes sur douze. Desor- 
mais, ils la tiennent militairement. Avec 
le sentiment du devoir accompli : ils es - 
timent avoir sauve la ville de ceux qu'ils 
appellent les «barbares» . L'adjoint du 
colonel Fatah, le capitaine Firman, en 
est persuade ; «Prenez la brigade 47: 
elle s 'est sauvee sans tirer un coup de feu. 
Nous, les peshmergas, onnes'enfuitpas 
en entendant quelques salves. » 
La ligne de front, a une quinzaine de ki- 



Plutot bien armes ; mortiers, 
lance-roquettes, mitrailleu- 
ses 12,7 et six ou sept chars voles a Mos- 
soul. «Avant-hier, nous avons perdu trois 
hommes», precise-t-il. 
En realite, le cordon ombilical entre 
Kirkouk et Bagdad n'est pas complete- 
ment coupe. II reste la police de la ville 
qui, elle, ne s'est pas sauvee apres la 
chute de Mossoul. Pour une bonne rai- 
son : a la difference les officiers de l'ar- 
mee, les policiers, arabes ou kurdes, 
sont originaires de Kirkouk. Leur chef, 



REPERES 



«Nous conseillons 
aux pays qui aident 
les terroristes avec leurs 
petrodollars de cesser 
de le faire. Ils doivent 
savoir que demain 
viendra leur tour . » 

Le president iranien, Hassan Rohani 

visant l'Arabie Saoudite et le Qatar 



Les insurges sunnites menes par 
l'EIIL ont engrange un nouveau 
succes avec la prise des postes- 
frontieres d'Al-QaYm (340 km 
au nord-ouest de Bagdad) 
et d'Al-Waleed (dans la province 
d'Al-Anbar). L'Etat islamique 
en Irak et au Levant a de plus 
pris le controle des villes de Rawa, 
Ana et Rutba (Ouest). 



le general Sarhard Mohamed a ete 
blesse a la tete et au corps par des 
shrapnels, mardi, quand il est alle 
«donner un coup de main» a la police 
de Bechir, un village peuple de Turk- 
menes chiites alors encercle par les as- 
saillants sunnites, quil'ont pris depuis. 
Aujourd'hui, cet officier age 46 ans est 
a nouveau a la tete de ses hommes. «Pai 
eu beaucoup de chance. Vers 4 heures du 



«Nous, les peshmergas, 
on ne s'enfuit pas en entendant 
quelques salves.» 

Le capitaine Firman 

combattant kurde de Kirkouk 



matin, les rebelles nous ont attaaues, avec 
des voitures volees d l 'armee. Ils sont ve- 
nus de six directions differentes et nous ont 
encercles. Mon chauffeur et mon garde du 
corps ont ete tues, ainsi que auatre autres 
policiers. Ares, monflls de 16 ans, que 
j'avais emmene avec moi, a ete blesse a 
mes cotes. Puis les autres policiers nous 
ont abandonnes, de meme les peshmergas 
qui nous accompagnaient. Nous avons 
reussi a nous echapper en marchant pen- 
dant trois heures. » 

A Bechir, il y a eu des «crimes de guerre» 
commis contre la population, insiste 
Rushdie Chalabi, qui preside un parti 
turkmene chiite : «Le village a etepille et 
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brule. Sept enfants et quinze jeunes gens 
ont ete' executes par les islamistes, cinq 
femmes ont etependues, et les corps de 
trois d'entre elles ont ensuite ete exposes, 
les bras en croix attaches a des citernes 
d'eau.» Des informations qui, qu' elles 
soient vraies ou f ausses - on ne dispose 
d'aucune preuve de ces crimes - , tra- 
duisent bien la peur des habitants non 
sunnites de la region. Desormais, le cli- 
vage siinnites- chiites traverse aussila 
communaute turkmene. Tous les mas- 
sacres dont fait etat Rushdie Chalabi, 
dans les provinces sunnites voisines de 
Salaheddine et Diyala se sont produits 
dans des villages turkmenes chiites. 
«Les rebelles n 'ont pris aucun des villages 
turkmenes sunnites», reconnait-il. 

TROIS IRAK. Kirkouk va-t-il connaitre 
le meme destin? Officiellement, la po- 
pulation de la ville s'eleve a 1,432 mil- 
lion de personnes, mais les chiffres, 
pour des raisons politiques, semblent 
tres exageres - elle serait inferieure 
a 1 million. Au moins la moitie sont des 
Kurdes, les Arabes sunnites etant esti- 
mes a entre 35 et 40% . D'oii la crainte, 
chez les responsables kurdes, que 
Daech trouve des relais au sein de cette 
minorite sunnite, qui s'estime lesee de- 
puis la prise du pouvoir en Irak, a paitir 
de 2005, par les chiites. «C'est vrai, la 
situation, ici, n' est pas bonne. Et, certains 
quartiers vontpeut-etre aider les rebel- 
les», s'inquiete Mohamed Kamal, le de- 
pute kurde. 

Meme inquietude chez Hamad Amid 
Obeid, responsable d'une coalition de 
petits partis arabes hostiles a Daech et 
d'un centre culturel. «Les Arabes coo- 
perent avec Daech parce qu'\]s ne sont pas 
heureux. Les gens ordinaires ne le soutien- 
nent que parce qu'U est le plusfort chez 
lessunnites», explique-t-il. Mohamed 
Hussein, un de ces «gens ordinaires» de 
la ville voisine de Moutlaqa, conquise 
elle aussi par l'Etat islamique en Irak et 
au Levant, le reconnait : «L'armee s 'est 
enfuie le lOjuin, la police le lendemain. 
Puis les combattants de Daech sont arri- 
ves. Aucune exaction contre nous [les 
sunnites, ndlr]. Ils nous ont dit : "Soyez 
relax, vous etes nos peres. Vouspouvez 
quitter la ville si vous le voulez. "» Hamad 
Amid Obeid est sceptique : «Qu'on le 
veuille ou non, depuis l'attaque de Mos- 
soul, ily a desormais trois Irak -la sun- 
nite, la chiite et la kurde. Cela sera comme 
gapendant longtemps. Et demain sera en- 
core plus noir qu 'aujourd 'hui. » ♦ 





Un peshmerga 

(membre 

des forces 

du gouvernement 

regional 

du Kurdistan 

irakien), samedi, 

pres du village 

d e Bechir. 

Rushdie Chalabi, 

qui preside 

un parti turkmene 

chiite, assure que 

des massacres y 

ont ete perpetres 

par les assaillants 

sunnites. 
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Apres avoir conquis Mossoul, l'EIIL a distribue aux habitants une «charte» islamiste en 16 points. 

Les statues de l'antique cite de Ninive menacees 



Les combattants de l'Etat isla- 
mique en Irak et au Levant 
(EIIL) vont-ils s'en prendre 
aux ruines de l'antique Ninive, 
l'une des plus anciennes villes rae- 
sopotamiennes et l'un des plus 
beaux sites archeologiques du 
Moyen-Orient? L' article 13 de la 
«charte en 16 points» qu'ils ont 
distribuee a la population, 
le 13 juin, deux jours apres leur 
conquete de la ville de Mossoul, et 
qui fixe a la population les nouvelles 
regles a respecter imperativement, 
le laisse craindre. Ledit article in- 
terdit desormais les statues, parce 
qu , elles etaient adorees avant l'is- 
lam. Le prophete n'aimait ni les 
idoles ni les tombes, rappelle le 
texte en substance. II se fonde no- 
tamment sur la destmction pai' Ma- 
homet de 360 statues a La Mecque 



et sur la sourate Al-Maeda («la ta- 
ble servie») : «6 les croyants ! Le 
vin, lejeudehasard, lespierresdres- 
sees, lesfleches de divination ne sont 
qu'une abomination, oeuvre du didble. 
Ecartez-vous en, afin que vous reus- 
sissiez. » 

Deviance. Seion des habitants de 
Mossoul, contactes depuis Erbil, les 
combattants de l'Etat islamique en 
Irak et au Levant discutent actuel- 
lement du sort qu'il convient de re- 
server aux ruines situees dans les 
faubourgs de la ville. Cette menace 
rappelle la destmction, en 2001, 
des deux celebres bouddhas de Ba- 
myan, en Afghanistan, pai' les tali- 
bans, dont l'ideologie islamique est 
voisine de celle de Daech. Deja, 
l'EIIL a fait enlever il y a quelques 
jours a l'aide d'une gme un mauso- 
lee, le mazar Qabr al-Benet, sur la 



place du meme nom. Les mauso- 
lees aussi sont consideres comme 
une deviance de Pislam, en parti- 
culier ceux des chiites, a propos 
desquels T article 10 de la meme 
charte interdit desormais toute 
manifestation publique - les cere- 
monies de l'Achoura, notam- 



ment-, au pretexte qu'elles sont 
contraires a 1'islam. 
Seion d'autres temoins, les combat- 
tants salafistes ont fait fermer le 
sanctuaire du prophete lonas, un 
vaste complexe dans l'est de Mos- 
soul qui s'eleve sur le lieu d'une an- 



cienne eglise et d'un ancien cha- 
teau, considere comme l'endroit ou 
fut enterre Younous (Jonas), un 
prophete juif revere egalement par 
les chretiens. L'endroit est ad^riinis- 
tre par un ordre soufi auquel les sa- 
lafistes s'opposent souvent violem- 
ment. II avait deja fait l'objet d'un 
attentat en 2010, 
mais n'avait ete 
que legerement 
endommage. Le 
site de Jonas, si- 
tue sur une hau- 
teur, fut long- 
temps appele Tali al-Tawba, la 
«colline du repentir». 
«Crucif ixion». La charte promet, 
dans son article 9, d'accorder son 
pardon a ceux qui font precisement 
le tawbat, a certaines conditions 
toutefois qu'elle ne precise pas. II 



est a craindre que Jonas et les bas- 
reliefs de Ninive ne puissent pas 
profiter de ce pardon. 
Le texte s'en prend par ailleurs 
dans son article 5 a ceux qui «de- 
truisent la terre», entendez ceux qui 
s'opposent a la volonte de Dieu, 
auxquels elle promet «l'execution, 
la crucifvcion, Vamputation des bras 
oudesjambes, ou l'exil», avant, bien 
sur, la gehenne eternelle. Elle met 
de plus en garde dans son article 8 
contre l'usage de l'alcool, du tabac 
et des drogues. 

Pour les femmes, pas de pitie. Elles 
ne devront sortir que le visage et le 
corps completement couverts par 
un niqab, et uniquement si «le de- 
placementestnecessaire», autorise 
par le pere, le frere ou le mari, et 
accompagne de l'un d'eux. 

J. -P.P. (a Erbil) 



De meme que les talibans avaient 
detruit les bouddhas de Bamyan, les 
combattants de l'EIIL menaceraient 
les ruines de la ville mesopotamienne. 




Dans la ville de Kirkouk (nord de l'lrak), desormais souscontrole kurde, le I3juin. PHOTO MARWAN IBRAHIM. AFP 



Isole dans la region et embarrasse par la percee de l'EIIL, Ankara est contraint de se tourner 
vers le Kurdistan irakien, mais doit trouver une solution avec les rebelles du PKK. 

Etonnante alliance 
kurdo-turque en Irak 



L e silence des autorit.es turques 
est aussi assourdissant que 
revelateur de l'enjeu central 
que represente Kirkouk (lire egale- 
mentpages 6-7) dans l'imbroglio 
irakien. Elles se taisent toujours, 
plus d'une semaine apres la prise de 
controle, le 12 juin, par les pesh- 
mergas - les forces du gouverne- 
ment regional du Kurdistan ira- 
kien - de cette ville qu'ils 
revendiquent depuis longtemps 
comme leur capitale. II y a encore 
quelques annees, pourtant, le sort 
de cette riche cite petroliere, turk- 
mene, kurde et arabe, representait 
une «ligne rouge» pour Ankara, 
voire un casus belli. Cette discre- 
tion officielle illustre aussi bien 
Pembarras du gouvernement isla- 
mo-conservateur du Premier mi- 
nistre, Recep Tayyip Erdogan, face 
a Pacceleration des evenements que 
ses relations toujours plus etroites 



avec Massoud Barzani, le president 
irakien d'une region kurde de fait 
independante de Bagdad de- 
puis 1991. Longtemps consideree 
comme une menace, l'autonomie 
des Kurdes irakiens est desormais 
envisagee comme un atout. 
«La Turauieyvoit un moyend'affir- 
mer son role sur une scene regionale 
enplein chambardement, oii lesper- 
dants du tracage desfrontierespar les 
Britanniques et les Frangais apres la 
Premiere Guerre mondiale comme les 
Kurdes sont enfin en train d'acceder 
a l'histoire», releve Peditorialiste 
Cengiz Candar, en marge d'un col- 
loque sur la question kurde orga- 
nise par l'Union europeenne a 
Diyarbakir, la capitale du sud-est 
de la Turquie, en majorite peuplee 
de Kurdes. Ecarteles entre Plrak, la 
Syrie et Tiran, plus de la moitie 
d'entre eux vivent en Turquie (au 
moins 15 millions), et ils represen- 



• Ceyhan 




tent 15 % de la population du pays. 
D'ou l'urgence pour Ankara de 
trouver une solution politique a sa 
propre question kurde. 
Echec. Depuis un peu plus d'un 
an, le gouvernement d'Erdogan 
discute avec Abdullah Ocalan, le 
leader des rebelles du Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK) 
- condamne a la prison a vie - pour 
mettre fin a un conflit qui, de- 
puis 1984, a fait 45 000 morts. Mais 



au-dela des enjeux cruciaux de po- 
litique interieure pour Erdogan, qui 
vise T election a la presidence de la 
Republique en aout, c'est d'abord 
un pari strategique. La politique re- 
gionale de son parti, l'AKP, a ete 
mise a mal depuis deux ans. Le 
choix de tout miser sur la rebellion 
en Syrie est un echec. Les relations 
diplomatiques sont au plus mal 
avec Le Caire apres qu'Ankara a 
violemment denonce «le coup 
d'Etat» du nouvel homme fort Al- 
Sissi, mais aussi avec le gouverne- 
ment irakien d'Al-Maliki. Seul 
reste le pouvoir regional du Kurdis- 
tan. «Ankara et Erbil, la capitale 
kurde, ont dans la nouvelle situation 
encore plus besoin l 'un de l 'autre et 
leurs liens nepeuvent que se resser- 
rer», analyse Soli Ozel, editorialiste 
et specialiste de politique etran- 
gere. L'economie du gouvernement 
regional kurde (KRG) depend quasi 
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totalement des produits et des in- 
vestissements d' Ankara, et la Tur- 
quie represente la seule ouverture 
sur la Mediterranee et l'Europe 
pour la region kurde, notamment 
pour l'exportation de son petrole 
par Poleoduc debouchant sur le 
port turc de Ceyhan. 
Malgre les pressions et les menaces 
de Badgad qui, en represailles, a 
cesse de payer les salaires des fonc- 
tionnaires dans la zone kurde, le 
KRG a commence a vendre directe- 
ment son brut. C'est a terme une 
aubaine pour la Turquie, qui de- 
pend presque totalement, notam- 
ment pour ses fournitures en gaz, 
de Tiran et de la Russie. 
Glacis. Dans Pimmediat, Ankara 
envoie de Pessence aux Kui'des ira- 
kiens qui en manquent a cause Pof- 
fensive jihadiste. Prospere et epar- 
gnee jusqu'ici par le chaos irakien, 
la zone kurde represente un glacis 
protecteur en termes de securite. 
Mais Pintensification des liens avec 
l'Irakien Massoud Barzani, malgre 
Paura dont il dispose parmi les Kur- 
des, ne peut se concretiser sans que 
le gouvernement turc ne reussisse 
a trouver un modus vivendi avec les 
Kurdes syriens, qui ont cree dans le 
nord du pays leur propre zone auto- 
nome, la Rojava. Or, le Parti de 
Punion democratique (PYD), quiy 
est hegemonique a la fois militaire- 
ment et politiquement, est proche 
des rebelles kurdes de Turquie. 
D'oii la necessite de debloquer les 
negociations entre Ankara, Ocalan, 
les maquis du PKK et les represen- 
tants du BDP (le principal parti 
prokurde, vitrine politique du PKK) 
qui sont pour le moment enlisees. 
«Le processus de paix peut etrefac - 
teur de stabilisation de toute la region, 
mais d condition qu'il aillejusau'au 
bout et qu'il soit sincere. Or, nous 
avons des doutes croissants», expli- 
que Ahmet Tiirk, ex-depute et fi- 
gure historique du mouvement 
kurde en Turquie. 
En effet, Ankara accuse le Parti des 
travailleurs du Kurdistan de ne pas 
avoir evacue comme prevu la tota- 
lite de ses combattants de Turquie 
vers ses bases arriere dans les mon- 
tagnes du nord de PIrak. Les Kur- 
des, eux, denoncent les trop chi- 
ches concessions en matiere de 
droit a Peducation dans leur langue 
ou les timides reformes du code pe- 
nal, alors que des milliers de cadres 
et d'elus kurdes sont incarceres. Ce 
processus est opaque, sans contenu 
concret en matiere d'autonomie lo- 
cale, et il n'y a pas de feuille de 
route. Ils attendent des gestes forts 
de la part d'Ankara, comme la re- 
mise en liberte ou les arrets domi- 
ciliaires pour Ocalan. 
«UEtat-nationn'estplus adapte aux 
nouvelles realites regionales, expli- 
que Ahmet Tiirk. Ilfautpenser d ce 
que peut etre une nation democrati - 
que oii tous trouvent leurplace. » Le 
rapport de forces dans la region est 
de plus en plus en faveur des Kur- 
des. Ils le savent. Massoud Barzani 
le disait crument sur les ondes de la 
BBC : «L'lrak ne sera plus jamais 
comme avant la chute de Mossoul. » 

Envoye special 
a Diyarbakir (Turquie) 
MARC SEMO 



Nos concurrents 
s'unissent pour proposer 
au Premier ministre 
d'interdire la publicite 
pour les comparateurs 
de prix. 

Voudraient-ils vous cacher ces enormes ecarts de prix? 
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Pres de 9 et 18% d'ecart de prix entre les enseignes d'un meme groupe de distribution ! 
Est-ce pour cacher cela que ces groupes de la distribution ont ecrit au Premier ministre pour 
demander l'interdiction de la publicite pour les comparateurs ? 

Ces groupes, qui pretendent detroner E.Leclerc sur le podium des prix bas, veulent aujourd'hui 
museler l'information du consommateur pour l'empecher de constater qu'ils lui reprennent 
d'une main ce qu'ils lui ont donne de l'autre. Quel aveu ! Chez E.Leclerc, quelle que soit la taille 
du magasin, un prix E.Leclerc est un prix E.Leclerc, c'est-a-dire un prix moins cher. 

Jamais le pouvoir d'achat effectif des Frangais n'a autant baisse. La faute a la crise. 
Meme si c'est complique pour les industriels comme pour les distributeurs, nous ne sortirons 
pas de la crise sur le dos des consommateurs et certainement pas en organisant discretement 

l'augmentation des prix ! 



E.Leclerc 




* Ecarts de prix par rapport a E.Leclerc calcules sur la base des prix sur internet de produits de marques nationales collectes (entre le 23 avril et le 6 mai 2014) dans 894 magasins 
de 5 enseignes : 97 Geant Casino, 51 super Gasino, 125 hyper Carrefour, 252 Carrefour Market et 369 E.Leclerc. Plus d'informations et detail des prix releves sur quiestlemoinscher.com 
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VU DE TOKYO 
Par ARNAUD VAULERIN 



Railleries sexistes et rires 
gras jusqu'a l'assemblee 
municipale de Tokyo 




Pavel Goubarev (au centre), gouverneur autoproclame de Donetsk, samedi. E MALOLETKA. AP 

En Ukraine, les insurges 
s'assoient sur la treve 

donbass Les prorusses attaquent les positions 
loyalistes malgre le cessez-le-feu unilateral de Kiev. 



Elle etait, jeudi, en train 
de questionner ses 
pairs sur les mesures a 
prendre pour lutter contre la 
baisse du nombre des maria- 
ges et Pinfertilite des femmes 
a Tokyo quand a jailli la pre- 
miere male saillie: «Tufais 
partie de celles qui devraient se 
marier le plus vite possible. » 
Dans les travees de l'assem- 
blee municipale de la capi- 
tale, un autre a eructe : «Tu 
n' es memepas capable d'avoir 
un enfant ?» Elue de Popposi- 
tion, Ayaka Shiomura a 
poursuivi en larnaes. Avant 
qu'un troisieme larron ne 
hurle : «Eh, tu la mets en co- 
lere !» Alors, les rires gras ont 
fuse , y compris de la part du 
gouverneur, Yoichi Masuzoe, 
a en croire l' Asahi Shimbun. 
Vendredi, l'elue de 35 ans a 
exige que les auteurs des 
railleries sexistes et insultan- 
tes soient identifies et punis. 
«Les huees et les rires venaient 
des rangs du Parti liberal-de- 
mocrate [la fornaation con- 
servatrice du Premier minis- 
tre, Shinzo Abe, ndlr], a 
assure la jeune femme au 
blog Japan Real Time. Le PLD 
n' a d'ailleurs pas nie l'inci- 
dent, mais U a dit qu 'U n 'avait 
aucune preuve pour punir 
quiconque. » 

L'incident intervient au mo- 
ment ou Shinzo Abe multi- 
plie les declarations pour fa- 
ciliter l'emploi des femmes 
et le retour au travail des 
meres dans une societe tra- 
ditionaliste qui les laisse de 
cote. Devant les Nations 
unies, en septembre, il etait 
alle vendre son reve d'une 
«societe dans laauelle les fem- 
mes brillent». La vision n'est 
semble-t-il pas partagee a 
tous les etages du PLD. Mais 
le gouvernement semble 



avoir saisi la portee des dera- 
pages. Le ministre de la 
Sante, Norihisa Tamura, s'est 
empressee de dire que ces 
propos etaient «non seule- 
mentprofondement irrespec- 
tuewc envers les femmes, mais 
aussi un grave probleme rele- 
vant des droits de l'homme». 
Et le porte -parole du gouver- 
nement a suggere que «l'as- 
semblee fasse lemenage». Les 
responsables gouvernemen- 
taux courent en fait derriere 
les reactions de nombreux 
citoyens. Les reseaux sociaux 
s'echauffent, avec les com- 
mentaires de juristes, de 
blogueurs et d'elus exigeant 
excuses et demissions face a 
ces «harcelements sexuels». 
La mairie de Tokyo a regu 
des centaines de mails e t 
d'appels condamnant les 
propos prononcesal'encon- 
tre d'Ayaka Shiomura. 
Les 25 elues (sur 127) de l'as- 
semblee municipale ont de- 
pose une plainte aupres de 
1'administration. 

Ces commentaires machistes 
traduisent l'etat d'esprit 
d'une partie du monde poli- 
tique et professionnel nip- 
pon, dont les femmes restent 
largement exclues. La Diete 
(le Parlement) ne compte 
que 78 elues, pour 722 sieges. 
L'acces au secteur' economi- 
que est egalement problema- 
tique. Les femmes ont un 
taux d'activite tres faible et 
des postes souvent subalter- 
nes et precaires. Celles qui 
ont un emploi font tout pour 
le conserver, y compris en 
repoussant mariage et nais- 
sances. Resultat : le taux de 
fertilite japonais est l'un des 
plus bas au monde (1,43 en- 
fant) et le nombre de maria- 
ges en 2013 est le plus bas 
depuis Fapres-guerre. ♦ 



L e cessez-le-feu unila- 
teral decrete par le pre- 
sident ukrainien, Petro 
Porochenko, dans l'est du 
pays est applique d'une cu- 
rieuse maniere. Depuis son 
entree envigueur, vendredi 
a 22 heures, au moins sept 
postes -frontieres et plusieurs 
positions retranchees des 
forces ukrainiennes ont ete 
attaques par des groupes 
armes rebelles, faisant au 
moins neuf blesses dans les 
rangs loyalistes. 
Porochenko a donne jusqu'a 
vendredi prochain aux auto- 
rites separatistes poul■ depo- 
ser les armes. Mais celles -ci 
n'en ont visiblement aucune 
intention. Denis Pouchiline, 
a la tete de la «republique 
populaire de Donetsk» , a re- 
jete l'offre comme «n'ayant 
aucun sens» . Pavel Goubarev, 
gouverneur autoproclame de 
la region de Donetsk, a quali- 
fie l'annonce du cessez-le- 
feu de «mensonge», en 
indiquant que les combats 
etaient incessants aux alen- 
tours de Sloviansk, un des 
principaux bastions des in- 
surges. Le president ukrai- 
nien a, lui, affirme que la 
treve ne voulait pas dire que 
les soldats ukrainiens ne 
pouvaient pas riposter pour 
se defendre. Aussi, rien ne 
laisse esperer un arret des 
combats dans les jours qui 
viennent. 

Assise. Les negociations 
de ce plan de paix suscitent 
egalement de nombreuses 
questions. Si les quatorze 
points adresses par Poro- 



chenko semblent aborder 
Tessentiel des mecontente- 
ments locaux, le President a 
refuse de discuter avec les 
«terroristes» et avec «cewc 
qui ont du sang sur les 
mains», preferant consulter 
des «representants legitimes 
du Donbass» : maires, depu- 
tes, gouverneurs et hommes 
d'affaires. Le depute Iourim 
Zvialicki, du Parti des regions 
(l'ex-majorite presidentielle 
de l'autoritaire Viktor Ia- 
noukovitch), soutient les 
propositions de Porochenko : 
«II n 'y a pas d ' autre possibi - 
lite. A100%, ilfautarreterles 
operations militaires.» Mais, 



comme d'autres participants 
aux negociations, iln'aplus 
d' assise dans la region. II 
reste donc peu probable que 
les decisions prises a Kiev 
soient transposables dans 
les regions de Donetsk et de 
Lougansk. 

«Decreter un cessez-le-feu 
alors que lafrontiere n'est pas 
completement sous controle, 
c'est un givs risque», analyse 
Dmytro Tymchouk, dire c - 
teur du Centre de recherches 
pohtico-militaires. Malgre 
les recentes affirmations des 
forces de securite ukrainien- 
nes, il est evident que les 
1 974 kilometres de frontiere 
ukraino-russe ne sont pas 



impermeables. Le chef de la 
delegation de l'UE a Kiev, 
Jan Tombinski, a denonce 
«l'utilisation inefficace» de 
«dizaines de millions d 'euros» 
recemment alloues au pays 
pour securiser sa frontiere 
avec la Russie. Le porte -pa- 
role du Conseil national de 
securite et de defense, Volo- 
dymyr Chepovoy, a con- 
firme «l'apparition» dans 
la region de Donetsk d'au 
moins cinq blind.es legers 
venus de Russie. 
Influence. Vendredi, un 
convoi de vingt vehicules, 
dont un char d'assaut, faisait 
son entree dans la ville 
de Lougansk, en 
provenance de 
Russie. Le cessez- 
le-feu pourrait 
donc fournir une 
occasion inespe- 
ree aux rebelles 
pour «renforcer 
leurs positions, en termes 
techniques ou de nombre», 
s'insurge Andriy Biletsky, 
commandant du bataillon 
Azov, place sous l'autorite 
du ministere ukrainien de 
l'Interieur. 

Seion lui, ce cessez-le-feu 
unilateral a ete decide sous 
l' influence de facteurs politi- 
ques et diplomatiques. Or, 
Vladimir Poutine n' a apporte 
qu'un soutien timide au plan 
de paix, qu'il percoit comme 
«unulhmatum». L'Otanapar 
ailleurs fait etat d'un nou- 
veau deploiement de troupes 
russes le long de la frontiere. 
De notre correspondant a Kiev 
SEBASTIEN GOBERT 




condamnations a mori, 
dont celle du chef 
des Freres musulmans, 
ont ete conf irmees 
samedi par le tribunal d'Al- 
Minya (centre de l'Egypte). 
Les prevenus font partie 
des 683 condamnes en 
premiere instance fin avril, 
en lien avec les manifesta- 
tions qui setaient derou- 
lees le 14 aout a Al-Minya. 



LES GENS 




BRESIL: DILMA 

ROUSSEFFVEUT 

REMPILER 

Dilma Rousseff jouera bien 
le match retour: samedi, 
la presidente du Bresil a ete 
designee par les membres 
de sa formation, le Parti 
des travailleurs, pour etre 
a nouveau leur candidate a 
la presidentielle dbctobre. 
Mais cette seconde bataille 
pour le pouvoir risque 
d etre difficile pour cette 
ancienne egerie de la resis- 
tance au temps de la dicta- 
ture, elue fin 2010 avec le 
soutien de son predeces- 
seur et mentor, Lula 
Da Silva. Critiquee par les 
manifestants anti-Coupe du 
monde qui lui reprochent le 
cout du Mondial dans un 
pays ou les inegalites 
sociales restent fortes, 
egalement huee et insultee 
lors des ceremonies 
d'ouverture de levenement 
il y a une dizaine de jours, 
Dilma Rousseff entre en 
campagne en plein 
Mondial, avec une cote 
de popularite en baisse 
constante. Face a ses 
concurrents, elle reste 
neanmoins en tete pour 
l'instant, avec 39% d'inten- 
tions de vote. photo Reuters 



Precision Contrairement a ce 
que nous ecrivions le 18 juin, 
les poursuites contre l' Aus - 
tralie pour non-assistance 
pai' des proches de migrants 
naufrages ne sont pas une 
premiere. Une plainte avait 
ete deposee en avril 2012 
en France - formellement 
contre X mais, de fait, contre 
l'armee- par les rescapes 
d'un naufrage ayant cause 
la mort de 63 personnes en 
Mediterranee, un an plus tot, 
pendant la guerre en Libye. 



L'HISTOIRE 



UNE JEUNE FEMME VIOLEE, TUEE 
ET PENDUE AU PAKISTAN 

Violee par trois hommes, etranglee, puis pendue 
a un arbre: c'est le sort qui a ete reserve ce week-end 
a une jeune Pakistanaise de la province du Pendjab. 
Son petit ami a deja avoue avoir participe au viol : 
il aurait d'abord tente de convaincre la jeune femme, 
agee d'une vingtaine d'annees, d'avoir des relations 
sexuelles avec deux de ses connaissances. Elle aurait ete 
violee et tuee par les trois hommes apres avoir refuse. 
Le drame rappelle celui survenu il y a un mois en Inde, 
lorsque deux adolescentes d'une region rurale avaient 
ete violees en reunion avant detre elles aussi pendues 
par leurs agresseurs. 



«Un cessez-le-feu alors 
que la frontiere n'est pas 
completement sous controle, 
c'est un gros risaue.» 

Dmytro Tymchouk expert militaire 




Haim Korsia (au centre) apres son election dimanche. II etait le plus «liberal» des six candidats en lice. 



Au Consistoire, un nouvel elu 
pourtournerlapage 
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Haim Korsia a ete 
choisi pour devenir le 
nouveau grand rabbin 
de France, plus d'un 
an apres le scandale 
qui avait pousse 
Gilles Bernheim 
a la demission. 

Par BERNADETTE SAUVAGET 
Photo BRUNO CHAROY 

A 15 h 53 , il y avait un TGV qui n' at - 
tendrait pas. Destination Lyon. Les 
principaux responsables de la com- 
munaute juive y etaient convies 
pour commemorer, en fin d'apres-midi di- 
manche, le 145 e anniversaire de la grande sy- 
nagogue, quai Tilsitt. A Paris, dans une salle 
du Palais des congres, l' election du grand rab- 
bin de France a donc ete rondement menee. 
On ne sait pas si cela lui a porte chance... 

Mais, avant d'etre elu, Haim 
pjidT Korsia avait promis qu'en cas 
de victoire, il se rendrait a Lyon. 
Au cas ou, le Consistoire avait prevu un billet 
de train poin - le futur grand rabbin. Assez haut 
la main, Haim Korsia, 51 ans, aumonier gene- 
ral des armees depuis 2007, a decroche le 
poste, supplantant au second tour par 131 voix 
contre 97, son challenger, Olivier Kaufmann, 
directeur du seminaire israelite de France et 
rabbin de la synagogue de la place des Vosges. 
Pour l' election, il y avait des boitiers electro- 
niques, distribues aux 233 grands electeurs 
qui ont pris part au vote (ils etaient 316 theo- 
riquement) . Six candidats etaient en lice. Le 
premier tour a fait emerger les deux finalistes. 
Sans grande surprise, d'ailleurs, Korsia et 
Kaufmann faisaient figure de favoris. 

ATOMISATION. Depuis le printemps, la cam- 
pagne electorale a ete intense mais beaucoup 
moins apre et violente qu'en 2008, lors de 
1' election de Gilles Bernheim. Ces semai- 
nes-la ont, en fait, profite au rabbin de Sar- 
celles, la ville a la vingtaine de synagogues, 
Laurent Berros, peu visible jusqu , alors mais 
tres actif avant le serutin. Lors du premier 
tour, il est arrive en troisieme position, a 
peine distance d'une dizaine de voix par Oli- 
vier Kaufmann. Rabbin de terrain, il avait 
d'ardents supporteurs. «Moi, je suis unjuifde 
base, dit l'un d'entre eux, decu de son elimi- 
nation. Jene croispasque lesdelegues, quiont 
elu le grand rabbin de France, ont entendu la 
communaute juive. » Laurent Berros avait aussi 
le soutien diseret de Joel Mergui, le president 
du Consistoire central. Mais cela n' a pas 
suffi... Meme apres l'annonce du resultat fi- 
nal, le rabbin Moche Lewin, directeur de 
campagne de Haim Korsia, tremble encore. 
«Les coups bas etaient possiblesjusau'au der- 
nier moment», lache-t-il. Pour etre elu, le 
nouveau grand rabbin de France a beneficie 
d'un report de voix assez consequent, pres- 
qu , une quarantahie. Celles des supporteurs 
d' Alain Senior, arrive en quatrieme position 
lors du premier tour. Rabbin de Creteil, c'est 
aussi Pune des personnalites qui comptent 
en region parisienne. Ce proehe du grand 
rabbin Joseph Sitruk est connu pour etre un 
tenant d'une striete orthodoxie. Ce qui n'est 
pas le cas de Haim Korsia le plus «liberal» 
des candidats enlice. II avait axe sa campa- 
gne sur l'unite de la communaute juive, tra- 
versee de divers courants et en voie d'atomi- 
sation. Une fois elu, il a repete cet appel, 



reprenant la devise de l'armee de l'air oii il 
a ete aumonier, «unispourfaireface».<<Haim 
Korsia est quelqu 'un de dynamique et d 'ouveit, 
se felicite Janine Elkouby, vice-presidente du 
consistoire du Bas-Rhin. Nous avons besoin 



d'une personnalite comme cela pour tourner 
certainespages.» L'unite est, de fait, l'un des 
principaux defis qui attendent Haim Korsia. 

CHARISMATIOUE. Mis en place il y a plus de 
deux cents ans par Napoleon, le judaisme 
consistorial traverse une erise existentielle, 
rassemblant de moins en moins. Plusieurs 
tendances se maintiennent en dehors de 
1'organisation consistoriale et de nombreuses 
synagogues preferent garder leur indepen- 
dance. Lors de la campagne electorale, le de- 
bat s'est aussi ouvert sur le role du grand 



rabbin de France, une institution ebranlee 
par la calamiteuse affaire Gilles Bernheim, 
oblige l'annee derniere de demissionner 
pour des plagiats et un mensonge sur ses 
diplomes. Assez charismatique, Korsia 
devrait tres vite dessiner les 
contours de son role et de sa fonc- 
tion. Habitue des allees du pou- 
voir, entretenant d'excellentes re- 
lations avec les autres cultes, il 
sera certainement tres present sur 
la seene politico-religieuse. 
«N'ayezpaspeur», a-t-il d'ailleurs lance a 
la communaute juive apres son election, ci- 
tant Moise devant le peuple hebreu avant la 
traversee de la mer Rouge. Le nouveau grand 
rabbin de France se situe dans la lignee d'un 
Gilles Bernheim. L'un et l'autre s'inscrivent 
dans la tradition historique du franco-ju- 
daisme. «Bien avant Clovis, le judaisme etait 
present ici», plaide Haim Korsia. Plutot que 
d'avoir les yeux tournes vers Israel, pour le 
nouveau grand rabbin de France, le judaisme 
a un role a jouer, ici et maintenant, au cceur 
de la soeiete frangaise. ♦ 



REPERES 



LE CONSISTOIRE 

Institue par un decret napoleonien 
en 1808, le Consistoire vise a organiser 
la vie religieuse juive. Le Consistoire 
central chapeaute dix-sept consistoires 
regionaux. Le grand rabbinat est 
l'une des institutions du consistoire 
central, charge de representer 
religieusement la communaute juive 
et d'assurer des relations avec les autres 
religions et l'Etat. 



600000 

C'est le nombre estime de membres 
de la communaute juive en France. Le 

judaisme francais est numeriquement le 
plus important dans la diaspora apres 
les juifs des Etats-Unis. 



«N'ayez pas peur» , a lance Haim 
Korsia apres son election, citant 
Moise devant le peuple hebreu 
avant la traversee de la mer Rouge. 



12 ♦ FRANCE 
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«Si Sarkozy m1mplique 
dans ses histoires, il e 
fait d'abord par amitie» 

Inventeur des slogans «la France forte» et «Ensemble, tout 
devlent possible», le publicitaire Jean-Michel Goudard est 
un intime de l'ex-president. II continue de le conseiller et met 
en garde contre un retour en politique precipite de ce dernier. 



Par GREGOIRE BISEAU 
Photo STEPHANE LAVOUE 

Dans la sarkozie, Jean-Michel Gou- 
dard est une curiosite. A la fois chi- 
raquien et sarkoziste. Intime de 
l'ancien maire de Neuilly et distant 
avec ses affides. D'une fidelite absolue a son 
mentor et d'une lucidite radicale sur ses fai- 
blesses. Forcene du second degre et conseiller 
d'un president depourvu d'humour . Surtout 
Jean-Michel Goudard, homme de communi- 
cation, a toujours fui les medias. «Toutenlui 
estparadoxal», resume son grand copain so- 
cialiste le publicitaire Alain Cayzac. Goudard 
a fait la campagne de Nicolas Sarkozy 
en 2007, puis celle de 2012. II continue a lui 
parler plusieurs fois par semaine. A 



distiller ses conseils d'ami. A relire 
ses tribunes. Mais il reste a l'ecart de 
la guerre de mouvement autour de l'UMP. 
A 74 ans, 1' inventeur de la «France forte» est 
a la fois dehors et dedans. Loin et tout pres. 
II nous regoit dans le cafe en face de chez lui, 
dans le XVl e arrondissement. Ce jour-la, ilest 
enjean, tee-shirt, baskets devant un verre 
de Coca. Partout sur ses bras, des plaques 
violacees. «L'effet de la cortisone», dit-il. 
Goudard lutte depuis cinq ans contre son 
pemphigus, une grave maladie orpheline qui 
ronge le derme et le contraint a de longs se- 
jours a l'hopital. «Sarkozy ? Jen'aijamais vu 
un homme aussi contraste, confie-t-il. Ilpeut 
etre tout d la fois ; insupportable, enfantin, ge- 
nial, creatif, couragewc...» dit-il. 

«ACCELERATION FACTICE». Jeudi, la veille 
de la sortie du Figaro Magazine qui annonce 
le enieme plan d'un retour inrminent, ils se 
sont parle au telephone. Une fois de plus. 
«Nicolas ne doitpas se tromper de raisonspour 
se lancer dans le combat ; ilfaut qu 'Uy aille uni- 
quementparcequ'il a beaucoup reflechi d lafa- 
con dont ilfaudrait reformer la France.» Fin 
mai, les deux hommes ont dine ensemble. De 
retour de Madrid, Sarkozy voulait evoquer 
avec son ami cette nouvelle proposition 
d'emploi dans le prive qu'on venait de lui 
faire. «Nicolas a du mal d se contenter d'une 
heureuse vie defamille et de conferencier..., 
poursuit Goudard. Aujourd'hui, il est en train 
de reflechir a ce qu'il vafaire. Maisje suis con- 
vaincu qu'il a d'avantage envie depolitiaue que 
d 'argent.» Avec lacriseal'UMP, Sarkozy re- 
mue, s'agite. C'est plus fort que lui. Et ga 
agace Goudard. «Aujourd'hui, ilyauneacce- 



lerationfactice du calendrier d cause de cette 
affaire Bygmalion [lire pages 2 a 5]... Mais 
2017, c'est dans trois ans... C'est tres longtrois 
ans. Rfaut que le sable retombe et en attendant 
ilfautparfois savoir se taire.» 
Pendant la campagne presidentielle, Goudard 
etait au cceur du dispositif. Chaque soir, 
a 19 heures, il assistait a la reunion de pilo- 
tage strategique de la campagne dans le salon 
vert de PElysee, cette longue piece qui jouxte 
le bureau presidentiel. II etait assis a la di'oite 
de Patrick Buisson, l'ideologue maurrassien. 
Aux cotes de Guillaume Lambert (directeur 
de campagne) , Franck Louvrier (communi- 
cation), Pierre Giacometti (sondages), Xavier 
Musca (secretaire general de l'Elysee) et de 
Hemi Guaino (en charge des discours) . Sou- 
vent, NKM, la porte-parole etait pre- 



PPOFI L sente, rarement Jerome Lavrilleux, 
le directeur adjoint de la campagne 
qui a reconnu avoir organise une double fac- 
turation pour financer les meetings. «Les ra- 
resfois oiije l 'ai vu a cette reunion, il n 'a pas dit 
unmot», affirme Goudard. Enrevanche, les 
deux hommes se croisaient sur les meetings. 
Lui, il etait la pour verifier que sa «France 
Forte» etait bien positionnee et que la musi- 
que partait au bon moment. De Lavrilleux, 
il garde le souvenir «d'un super prof ession- 
nel». Mais il ne croit pas a ce scenario d'une 
campagne qui se serait emballee, explosant 
le budget de plus de 15 millions d'euros. 
«Cette affaire Bygmalion meprovoque unpro- 
fond degout, poursuit-il. Je ne sais pas laverite 
sur cesfaussesfactures, j 'en aijamais entendu 
parler. Aujourd'hui, ily a deux versions qui 
s'affrontent, celle de Lambert et celle de La- 
vrillewc, ily en aforcement un qui ment. » Lors 
de leur diner fin mai, il a evidemment pose 
la question a Nicolas Sarkozy. Ce dernier lui 
a repondu les yeux dans les yeux : «En 
France, quand tu es innocent, c'est tres difficile 
de leprouver. En revanche quand tu es coupa- 
ble, tu es mort. » Ce jour-la, Sarkozy avait tout 
d'unvivant, «incroyablement cool» , raconte 
Goudard. Est-ce que Sarkozy pourrait mentir 
a son ami? L'ex-publicitaire marque un 
temps et fait une moue qui laisse entendre 
que ce n'est pas totalement impossible. 
Les deux hommes se sont rencontres au debut 
des annees 90. Al'epoque, ils faisaient partie 
de la meme petite bande reunie par Chirac 
pour reflechir a la future campagne presiden- 
tielle de 1995. «Immediatement, je le trouve 
formidable», se rappelle Goudard. A cette 
epoque, Sarkozy etait encore chiraquien. 



C'etait avant la traliison d'Edouard Balladur. 
Elle fera exploser la droite mais pas leur ami- 
tie. Le 28 janvier 1995, au restaurant italien 
Rebellato, rue de la Pompe a Paris, Sarkozy 
fete ses 40 ans. Chirac amorce sa remontee. 
Le climat est fratricide. Chacun a choisi son 
camp depuis longtemps. Goudard, non. Ce 
soir-la, parmi les amis de Sarkozy, il est le 
seul chiraquien a avoir son rond de serviette. 

SUR UNE PLAGE. Diplome de HEC, ce fana de 
velo, de corrida et de sumo est d'abord un 
publicitaire qui sait que «la force tranquille» 
a d'abord ete «le lait tranquille» et que «Ge- 
neration Pepsi» aprecede «GenerationMit- 
terrand». Apres avoii' cree Euro RSCG (avec 
Bernard Roux, Jacques Seguela et son ami 
Alain Cayzac), il part, fin 2005, vivre a 
New York pour piloter l'expansion interna- 
tionale de l'agence BBDO. Dix ans plus tard, 
il revient au pays. Riche. Alors quand, en de- 
cembre 2005, sur une plage de l'ile Maurice, 
Sarkozy lui demande s'il veut bien faire sa 

Le 28 janvier 1995, au restaurant italien 
Rebellato, rue de la Pompe a Paris, Sarkozy 
fete ses 40 ans. Chirac amorce sa remontee. 
Le climat est fratricide. Chacun a choisi son 
camp depuis longtemps. Goudard, non. Ce 
soir-la, parmi les amis de Sarkozy, il est le 
seul chiraauien a avoir son rond de serviette 

campagne presidentielle, Goudard pose une 
condition : «Ce sera gratuit. » En 2007, il in- 
vente «Ensemble tout devient possible» puis, 
cinqplustard, «la France forte». Pendant le 
quinquennat, alors que Buisson et Giacometti 
amassent des petites fortunes avec les larges- 
ses du systeme Sarkozy, lui n' a ni salaire ni 
carte de visite. Seulement un bureau, ou il 
vient rarement. II dit tenir a sa liberte. Celle 
qui lui permet de faire un pas de cote quand 
il le souhaite. En 2010, quelques semaines 
avant le debut de la primaire , il dine avec 
Frangois Hollande. II en sortira avec la con- 
viction que ce sera lui, et pas DSK, le candi - 
dat de la gauche. En 2012, Patrick Buisson 
convainc Sarkozy de mener une campagne 
ultradroitiere qui fait l'apologie de la frontiere 
et des racines chretiennes de la France. Meme 
si ce n'est pas sa droite favorite, Goudard ac- 
compagne le mouvement. Dans le salon vert, 
il prend rarement la parole. II se contente 
d'ecrire des notes a son ami president. «H 
etait le seul d l 'Elysee dpouvoir lui dire la verite 



enface», se souvient un ancien conseiller de 
Sarkozy. Cela n'aura pas suffi. «Avec une 
France forte un peu plus genereuse et euro- 
peenne, on aurait pu gagner», dit-il 
aujourd'hui. II a fait quatre presidentielles et 
en a perdu deux. 

Patrick Buisson n'etait ni son copain de velo 
ni sa tasse de the, mais Goudard aimait son 
cote «torture». Le 5 marsquandle Canarden- 
chaine revele l'enregistrement d'une de leurs 
nombreuses conversations privees, il lui en- 
voie ce SMS : «Mercipour toutes ces tomates 
pourries. » Reponse de Buisson : «Resiste, con- 
tinue de lutter contre ton combat. Amities rigo- 
lardes. » En le lisant, il a failli s'etrangler de 
colere. «JI est inexcusable», lache Goudard, 
convaincu que l'ex-patron de Minute revait 
d'ecrire un best-seller sur les secrets du 
quinquennat. Sur ces bandes, Goudai'd lache 
que Bachelot ne «dit que des conneries». II 
aurait pu dire la meme chose d'un Hortefeux, 
d'un Carignon ou d'mi Darcos. Celui que ses 
amis appellent «El Loco» (le fele) aime dire 
des horreurs. Assassiner en deux mots. Faire 
des vannes graveleuses. Parler de cul. Des 
provocations qui jouent comme des protec- 
tions. Quelques jours plus tard, le 21 mars, 
Sarkozy publie une tribune dans le Figaro ou 
il s'insurge contre la mise sur ecoute de son 
portable par les juges. Goudard est a Phopital. 
Sonportablesonne. C'est Sai'kozy. «J'aibien 
fait de parler de la Stasi dans ma tribune, 
hein?», demande-t-il. Goudard ne dit pas 
non. II aime desesperement le caractere 
transgressif de son president. 

«EN SALOPARDS». Ce jour-la, installe a la ta- 
ble de la cuisine de son somptueux mas pro- 
vengal, au pied des Alpilles, Goudard est en 
survetement. Ce matin, a l'hopital, on lui a 
trouve un caillot ans la tete. II marche lente- 
ment. Ilapeur d'attraper froid. II parle de- 
puis presque six heures. De tout. De sa vie. De 
ses femmes (il a ete marie deux fois) , de ses 
amours (dont deux meneuses de revue du 
Crazy Horse), du livre qu'il a ecrit sur ses 
«fiascos», de Chirac bien sur, de Sarkozy evi- 
demment. Et puis de son pere, milicien, de- 
chu de ses droits civiques a la Liberation. 
Goudard, lui, seragaulliste. «Jean-Michel a 
toujours eu besoind'avoir des maitres enpoliti- 
que, desfiguresquiincarnentl'autorite. C'est 
pour cela qu 'il est de droite. 
Sinon il avait tout pour etre 
de gauche», confie son 
ami Cayzac. Les relations 
avec son pere resteront 
compliquees. Quand on 
lui demandait comment il 
avait fait fortune, il lui ar- 
rivait de repondre : «C'est 
grdce a mon papa. II etait 
milicien, il a ramene des dents en ord'Allema- 
gne». Cette mauvaise blague a peut-etre ete 
enregistree par Buisson. Et pourrait se re- 
trouver dans la presse sans explication de 
texte. Alors il prefere prendre les devants. 
«Je me serai rencontre ily a trente ans, je ne me 
seraipas aime, dit-il. Je n' avais pas cette dis- 
tance sur les choses qui vient avec la vieillesse. 
Rya des gens quin'ontpas cette chance et qui 
meurent en salopards d 50 ans. Mais attention, 
hein, je ne suis pas devenu genial, j 'ai toujours 
un cote unpeupute. » Aujourd'hui, Jean-Mi- 
chel Goudard dit tenir grace au sport, a son 
amoureuse et a Sarkozy. II dit en rigolant 
qu'il n'entend pas faire comme «Seguela, 
Bouteflika ou Gaudin». Mais a 74 ans, il ne 
veut rien lacher . «Si Nicolas m'implique dans 
seshistoires, ille fait d'abord par amitie. Rsait 
que ga mefait du bien.» II reflechit tous les 
jours a un nouveau slogan de campagne 
pour 2017. Mais assure ne pas en avoir encore 
parle a Pex- president. «Lui, il raisonne a 
quinze jours, moi a deux ans». ♦ 
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JEAN-MICHEL 
GOUDARD 

»13 novembre 1939 Nais- 
sance a Montpellier. 
»1962 Diplome de HEC 
»1965 Procter & Gamble. 
»1975 Creation de l'agence 
de pub Euro RSCG. 
»1978 Premiere campagne 
legislative pour Jacques 
Chirac. 

»1986 Le slogan «Vivement 
demain» pour les legislati- 
ves conduites par Chirac. 
»1988 Premiere campagne 
presidentielle de Jacques 
Chirac. 

»1995 Le slogan «La France 
pour tous» pour la presi- 
dentielle de Chirac. 
»1996 II part a New York 
presider l'agence de pub 
BBDO International pen- 
dant dix ans. 

»2007 Le slogan «Ensem- 
ble tout devient possible», 
pour la campagne presi- 
dentielle de Sarkozy. 
»2012 Le slogan «La France 
forte» pour la campagne 
presidentielle de Nicolas 
Sarkozy. 



«Lagrande 
qualite de Goudard 
est sa capacite 
a sursimplifier 
les questions 
complexes. 
II a horreur 
de rentrer dans 
lesdetails.» 

Un ex-conseiller 
de Nicolas Sarkozy 
a l'Elysee 
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C'est le nombre de 
campagnes presidentiel- 
les, entre celles de Chirac 
et celles Sarkozy, auxquel- 
les Jean-Michel Goudard 
a participe. II affiche deux 
victoires: en 1995 et en 
2007. 



« Je suis decu 
par la mediocrite 
dugeste.» 

Jean-Michel Goudard 

reagissant en mars dans 
/e Pointaux enregistrements 
sauvages pratiques par 
Patrick Buisson, contre 
lequel il a porte plainte, et 
publies par le Canard 
enchaine et le site Atlantico, 
condamnes depuis a les 
retirer 



Jean-Michel Goudard, 
a Paris vendredi. 
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Dans les pas perdus 
du «tueur aux mocassins» 

Sur fond de trafic de drogue, Kodjo Ben Hodor ecope de 20 ans de prison pour un meurtre en 2011. 



ParCHLOE PILORGET- 

REZZOUK 

Dessin KILLOFFER 



D 



ans le box, un gaillard 
d'1,80 metre. Jean bmt et 
veste noire siglee Federa- 
tion francaise de 



un mois et demi a Fleury-Merogis. 
A sa sortie, il est «interdit de 93», 
empeche de tripler sa seconde et 
reoriente en BEP comptabilite. II 
ne l'accepte pas: «J'avais de la 
rancoeur. » Ce qu'il nomme l'un de 
ses «accidentsdelavie». «Ulesinte- 
gre dans ce qu 'U vit comme 



football, Kodjo Ben Hodor 
est loin de la legende ur- 
baine du «tueur aux mocassins», 
comme onl'asurnonime. Apres une 
semaine de proces, la cour d'assises 
de Seine-Saint-Denis l'a con- 
damne, vendredi, a vingt ans de re- 
clusion crimiiielle poui' 1'assassinat 
de Sekou Timera, a Pantin, en 2011. 
Elle l'a en revanche acquitte du 
meurtre de Moussa Bathily, a Saint- 
Ouen, en 2009, pour lequel il com- 
paraissait egalement. Des crimes 
sur fond de trafic de drogue et de 
guerre de «ter-ter» - comprendre 
les «terrains», les zones de deal-, 
dans un departement ou, chaque 
armee, une vingtaine de personnes 
sont tuees lors de reglements de 
comptes, a rappele l'avocat general, 
Jean-Cedric Gaux. 
«Onnevapasfaire comme sij'etais 
un grand bandit, mais j'ai fait des 
mauvais chobc», se defend l'accuse, 
dyonisien de 34 ans. Dans la cite 
des Francs-Moisins, oii il agrandi, 
on l'appelait «Costard», parce qu'il 
allait, petit, «d la messe en costume 
le dimanche avec [son]pere». Ce fils 
de Togolais effectue une scolarite 
sans embuches, jusqu'a ses 16 ans. 
Des violences en reunion lui valent 



RECIT un destin tragique», analyse 
un psychologue a l'au- 
dience, a qui l'accuse avait confie : 
«Sije m'etais contente de cette me- 
diocrite, je n'en serais pas la. » 

«CHOQUE». Le 26 septembre 2009, 
il bascule. Dans la cite Arago de 
Saint-Ouen, connue pour le deal, 
Moussa Bathily, Abdelkader Se- 
rhani et Kodjo se retrouvent en 
plein apres -midi sur un terrain de 
foot. Ambiance tendue entre 
Moussa et Abdelkader, sur fond de 
repartition de zones de deal. Alors 
qu'il vient de tirer sur Abdelkader, 
Moussa pointe son colt 45 vers Ko- 
djo, qui s'empare du 9 mm d'Ab- 
delkader. «} , aiVimpressionqu'ilva 
tirer surmoi. J'aiessayedemeprote- 
ger etj'ai tire», explique-t-il. Le 
president de la coui', Olivier Leu- 
rent, ironise ; «Sans le regarder, et 
avec la main gauche, honnetement 
c 'estplutot une belle performance de 
tir. Vousavezdescapacitesambidex- 
tres remarquables . » Moussa est 
mortellement touche. Abdelkader 
decede a l'hopital, oii il a ete depose 
pai' des «petits» du quartier. Kodjo 
jette l'arme dans une poubelle et 
repart en metro : «Jesuisrentrecho- 



que. Fautpas croire que c'est ce qui 
se passe dans ma vie de tous les 
jours. » A la barre, Marjorie, la com- 
pagne de Moussa, admet qu'elle sa- 
vait qu'il y avait «un business». 
Amoureuse depuis ses 14 ans, elle 
etait enceinte de huit mois et demi. 
«Je voudrais savoir la verite. Je vou- 
drais savoir quoi repondre quand mon 

«Sans le regarder, et avec la main 
gauche, honnetement c'est plutot 
une belle performance de tir. 
Vous avez des capacites 
ambidextres remarquables.» 

Olivier Leurent president de la cour d'assises 

fils me demande ; "Pourquoi on a tue 
mon pere?"» M e Cohen-Sabban 
plaide la legitime defense pour Ko- 
djo : «C'est un derapage entre deux 
personnes qui se sont affrontees. Un 
combat de coqs, et dewc coqs armes 
c 'est dangerewc. » 
En regardant la tele, Kodjo Ben Ho- 
dor apprend qu , il est le seul survi- 
vant de Ia fusillade. II se cache pen- 
dant deux ans. 

«TRAQUE». Le8juin2011, ilrefait 
surface. Equipe d'un gilet pare-bal- 
les, arme d'un 11.43 et d'un fusil- 
mitrailleur, il se rend, en scooter 
vole, a Pantin, cite des Pommiers. 
II porte une veste de costume, des 
mocassins - qui lui vaudront son 
surnom- et meme une cravate. 
«Un deguisement de cadre passe - 
partout», pointe l'avocat general. 



Devant une Clio, il tire trois fois sur 
le chauffeur, Sekou Timera... le 
cousin de Moussa Bathily. Depuis la 
mort de ce dernier, Kodjo se sentait 
«traque», «a bout de nerfs». La 
scene a lieu sous les yeux de la BAC 
de Pantin, en voiture banalisee, qui 
l'interpelle. «C'est une execution 
froide, calculee, preparee», assene 
Gaelle Dumont, avo- 
cate de la famille Ti- 
mera. «Avec monsieur 
Hodor il n'y a pas de 
code d'honneur, sim- 
plement une violence 
decomplexee. C'est moi 
d'abord, ettantpispour 
les autres», enfonce 
l'avocat general, qui qualifie l'ac- 
cuse de «personnage arrogant et 
hautain, d Vindifference glacee». 
Apres quatre heures de deliberations, 
le verdict tombe. Kodjo Ben Hodor est 
acquitte du meurtre de Moussa Ba- 
thily, la cour estimant qu'il faisait face 
«d UTi danger mortel imminent» et a 
«une necessite de se defendre». Son 
avocat, «soulage», avait fulmine, 
dans un accent aux notes marseillai- 
ses: «S'iln'est pas en etatde legitime 
defense, supprimons la notion de le- 
gitime defense!» 

Pour la famille Bathily, c'est «un sen- 
timent d'abandonpar la justice», de- 
clare leur avocat M e Romain Boulet. 
Pour 1'assassinat de Sekou Timera, la 
cour condamne l'accuse a vingt ans 
de reclusion criminelle, estimant que 
la premeditation est etablie. Le par- 
quet en avait requis trente. ♦ 
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Kodjo Ben Hodor n'a eu de 
cesse d'expliquer, pendant 
son proces, qu'il etait 
menace d'une arme quand il a 
tire en 2009, et qu'il etait «tra- 
que» et «a ibour c/e nerfs» lors- 
qu'il s'est rendu a Pantin 
en 2011 pour «impressionner» 
sa victime, Sekou Timera, qui 
le «cfierchai'r depuis la mort 
c/e son cous/n». 

«On le pense 
arrogant, sanguinaire, 
mais Kodjo n' est pas 
une legende aux 
mocassins, c'est 
quelqu'un qui a 
eutout faux.» 

Joseph Cohen-Sabban avocat 
de Kodjo Ben Hodor 
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c'est le nombre de balles 
de gros calibre qui ont ete 
tirees par Kodjo Ben Hodor 

contre Sekou Timera, le 
8 juin 2011 pres d'une cite 
de Pantin. 
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PA RT I RADICAL: LAURENT HENART 
SUCCEDE A JEAN-LOUIS BORLOO 

Laurent Henart a remporte, ce dimanche, la presidence 
du Parti radical valoisien (environ 13000 adherents), 
avec 2764 voix (61%) contre 1743 pour Rama Yade (39%). 
Le maire de Nancy, qui en assurait la presidence par inte- 
rim depuis le retrait de Jean-Louis Borloo debut avril, lui 
succede au terme d'une campagne tendue face a Rama 
Yade, dont la notoriete n'aura pas suffi a compenser le 
manque de relais dans le plus vieux parti de France. 
Avec Henart, cest un artisan de l'alliance UDI-Modem 
qui prend la tete du parti radical. Et un partisan farouche 
d'une candidature centriste en 2017. Alors que la campa- 
gne radicale a ete emaillee de presomptions de fraudes 
sur les fichiers, le millier de voix d'ecart devrait limiter 
les debats. En octobre, l'UDI, dont le parti radical est 
une des principales composantes, choisira egalement 
son successeur a Borloo. PHOTO AFP 



«Une des causes de la situation 
de decomposition de la vie politique reside 
dans les institutions qui ont fait leur temps. 
[...] La France est un pays paralyse, ou la 
puissance publique est autobloauante. » 

Fran^ois Bayrou maire de Pau et president du Modem, 
dimanche sur BFMTV 



L'HISTOIRE 



AMELIORATION DE L'ETAT DE SANTE 
DU JEUNE ROM LYNCHE A PIERREFITTE 

L'etat de sante de l'adolescent rom, entre la vie et la mort 
apres avoir ete lynche, le 13 juin, pres de la Cite des Poe- 
tes, a Pierrefitte-sur-Seine (Seine-Saint-Denis), est en 
«phase d'amelioratton», seion le parquet de Bobigny, 
confirmant une information parue dans le Journal du 
dimanche. «Il reagit positivement a la diminution c/es seda- 
tifs. Son etat de sante est en phase d'amelioratton», a 
declare cette source a l'AFP Le garcon, qui se prenomme 
en fait Gheorghe et non Darius comme indique dans un 
premier temps, est age de 17 ans. Grievement blesse, souf- 
frant de lesions craniennes, il est hospitalise a Phopital 
parisien de Lariboisiere. L'adolescent, qui vivait depuis peu 
avec sa famille et d'autres Roms dans une maison desaf- 
fectee de Pierrefitte-sur-Seine, s'etait enfui d'un centre 
psychiatrique en Roumanie pour rejoindre ses parents en 
France, ou il etait entre sous une fausse identite. 
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Cest en moyenne le nombre de mois au bout desquels 
le Piton de la Fournaise entre en eruption depuis 1640, 

seion l'Observatoire volcanologique de l'Tle de la Reunion. 
Dimanche, le volcan a cesse d'emettre de la lave, moins 
de 24 heures apres etre entre en eruption. Cela faisait 
quatre ans que le Piton sommeillait -une periode 
d'inactivite longue mais pas exceptionnelle: elle a deja 
ete observee entre 1972 et 1977, et 1992 et 1998. 



Dans l'Aude, Valls vante la ref orme 

visite Devant 400 militants, le Premier ministre a revendique son 
ancrage a gauche et appele les parlementaires socialistes a la loyaute. 



Dimanche, sur la terre 
d'election de Leon 
Blum et devant 
400 militants, Manuel Valls 
a de nouveau vante «la re- 
prme» (lire sur Liberation.fr). 
A la veille d'une semaine a 
risque pour le gouvernement 
- avec un collectif budgetaire 
que certains deputes PS re- 
cnignent a voter - , il a lance ; 
«Oui changer, reformer, se 
mettre en mouvement, c 'est la 
voie que Leon Blum nous avait 
montree. » Mais la ou en 1936, 



le Front populaire avait no- 
tamment fait voter la loi sur 
les conges payes, le Premier 
ministre socialiste de 2014 
insiste, lui, sur le «coitt du 
travail trop eleve» et la «fis- 
calite trop lourde». 
«Qui cree de l'emploi sinon les 
entreprises ? interpelle-t-il. 
En quoi redonner du travail 
n' est pas unepolitique de gau- 
che ?» Qa, c'est poui' les par- 
lementaires socialistes qui 
souhaitent «reequilibrer» le 
budget et l'amender en 



seance publique. «Soyons 
responsables [...], sortons des 
dogmes et despostures, lan- 
ce-t-il. C'est quoi etre de 
gauche ? C'est augmenter la 
depense publique ? C'est aug- 
menter les impots ?» Le chef 
du gouvernement rappelle 
qu'il a deja annonce des 
baisses d'impots pour les 
menages les plus modestes, 
avant d'en appeler a son 
camp, tout a sa strategie de 
dramatisation, choisie depuis 
son intervention il y a une 



semaine devant le conseil 
national du PS : «l'ai besoin 
de la majorite, et notamment 
des deputes socialistes, insis- 
te-t-il. Si nous tombons, les 
grands dangers viendront. » 
En prive, Valls s 'est montre 
satisfait d'avoir resiste au 
mouvement de greve des 
cheminots et persuade que 
celui des intermittents, apres 
ses annonces, va s'attenuer 
en ce debut d'ete. 
Envoye special a Trebes (Aude) 
LILIAN ALEMAGNA 




3 RENDEZ-VOUS AUTOUR DE L'ACTU 

UNE REPUBLIOUE POUR TOUS ? 

UN CERVEAU SOUS INFLUENCE 
NUMERIO.UE ? 



SYRIE, L1MP0SSIBLE PAIX ? 



Entree libre et gratuite 
dans la limite des places 
disponibles 




Alstom : quand l'Etatva 
auxturbines 



Le gouvernement a trouve 
un accord dimanche avec 
Bouygues et se donne deux 
ans pour reprendre ses 
parts dans Alstom. 
Validant ainsi l'alliance 
avec General Electric. 



Par CATHERINE MAUSSION 

L e nouvel attelage General Elec- 
tric (GE) - Alstom est desormais 
sur les rails. Apres l'aval du 
conseil d'administration de 
l'industriel francais, ne manquait plus 
qu'une brique pour assembler le pac- 
kage : que Bouygues se 



haute lutte dimanche soir. Derniere 
piece d'un montage complexe ? 

QU'A NEGOCIE BOUYGUES? 

Le gouvernement l'avait promis : l'Etat 
voulait monter dans le capital d'Alstom 
a hauteur de 20%. Le plus simple: 
acheter ces titres a Bouygues, qui de- 
tient 29,3% du capital 



mette d'accord avec l'Etat 
sur le rachat des deux tiers 
de sa participation dans Alstom. Apres 
d'intenses tractations tout au long du 
week-end, le deal a ete arrache de 



DECRYPTAGE 



d'Alstom et cherche a s'en 
debarrasser depuis dix-huit 
mois. Ce qui, aupassage, a aiguise l'in- 
teret de GE et provoque le feuilleton ac- 
tuel... L'acquisition ne va pas se faire du 



jour au lendemain. Le montage ? Des ce 
lundi, Bouygues prete a l'Etat ses titres 
et l'autorise a nommer deux adminis- 
trateurs avant que l'operation soit com- 
pletement validee. Seion des sources 
concordantes, cette periode grise pour- 
rait prendre entre six et neuf mois. 
Des ce lundi egalement, l'Etat peut 
chasser en Bourse pour acheter du titre 
Alstom - il valait 28 euros vendredi. 
Mais le plus sage est d'attendre que les 
feux verts definitifs, dont celui de l'as- 
semblee generale d'Alstom. 
Une fois ce terrain deblaye ? Une pe- 
riode de vingt mois s'ouvre oii Bou- 
ygues s'est assure un prix plancher de 
35 euros pour ses titres. C'est grosso 
modo la valeur du titre que le geant du 
BTP et des medias a inscrit dans ses 
comptes (34 euros) pour la participa- 
tion qu'il detient. En parallele, l'Etat 
gardera toujours le droit de snober les 
titres de Bouygues. Et les ramasser sur 
le marche. «Enfait, juge un proche du 
dossier, VEtatferaprobablement unpat- 
chwork» , alternant des achats a Bou- 
ygues et en Bourse. Et nul ne peut dire 
au final combien lui coutera cette natio- 



23JUIN2014* 



ECONOMIE ♦ 17 



Alexandre Delaigue, professeur d'economie a Saint-Cyr, critique la politique industrielle francaise : 

«De la com pour dlssimuler le vide» 



Alexandre Delaigue, pro- 
fesseur d'economie 
a Saint-Cyr Coetqui- 
dan, est coanimateur du blog 
Econoclaste. 

Que raconte ce nouvel episode 
du f euille ton industriel made in 
France? 

La politique industrielle fran- 
gaise telle qu'elle se pratique 
est le resultat de deux trauma - 
tismes. La liquidation de Pe- 
chiney apres son rachat par le 
canadien Alcan et le fameux 
«VEtat nepeutpas tout» de Lio- 
nel Jospin au mornent des li- 
cenciements chez Michelin. 
Nicolas Sarkozy a apporte une 
reponse a ces traumatismes 
quand il est devenu ministre de 
l'Economie: transformer la po- 
litique industrielle en reality 
show. Le spectacle est bien 
rode : ministre (ou president) 
visitant une usine, portant une 
blouse blanche ou un casque de 
chantier, declarations toni- 
truantes, politique presentee 
comme un combat permanent, 
de preference contre les etran- 
gers -toujours soupconnes 
d'intentions malveillantes - et 
adoption du rythme des me- 
dias. II doit tous les jours se 
passer quelque chose. On est 



dans la continuite de cette ten- 
dance. Bien entendu, cette 
communication ne change pas 
la realite sous-jacente : un Etat 
qui n'a pas les moyens de ses 
ambitions, un brancardier de 
secteurs en declin, une baisse 
inexorable de l'emploi indus- 
triel en France, comme partout 
dans le monde. 
Le ministre de l'Economie evo- 
que une «alliance entre egawc» 
bien loin du «ra- 



chat-absorption-de 
voration» envisage 
au depart par ramericain Ge- 
neral Electric (GE). Storytelling 
ou realite ? 

La capitalisation boursiere de 
GE s'eleve a 200 milliards 
d'euros. Celle d'Alstom a 
8 milliards. Alliance entre 
egaux, vraiment? Seconde 
realite : Alstom est bel et bien 
demantele. Meme si le gouver- 
nement se retrouve au bout du 
compte avec plus de garanties 
et de capacites d'influence sur 
les morceaux restant que lors 
de l'offre initiale de GE, on est 
loin des discours pretendant a 
cette occasion creer un «Airbus 
duferroviaire» et un «Airbus de 
l'energie» sur la base d'Alstom. 
Et on se demande bien ce que 



fera concretement le gouver- 
nement de cette capacite d'in- 
fluence nouvellement acquise. 
L'interventionnisme du gouver- 
nement francais est-il vraiment 
singulier au regard de l'acti- 
visme des autres grandes puis- 
sances economiques ? 
Entendons-nous bien : il n'y a 
aucune raison de penser que le 
destin des entreprises devrait 
etre laisse aux seuls actiormai- 
res, qui sont bien 



INTERVIEW moins impliques que 
les salaries, les four- 
nisseurs, les clients ou les so- 
cietes dans lesquelles ils evo- 
luent. II est legitime que l'Etat 
ait son mot a dire lorsque des 
entreprises nationales impor - 
tantes sont rachetees, ce n'est 
pas une specificite frangaise. 
Les Britarmiques ont reagi a la 
tentative de rachat d'AstraZe- 
neca par Pfizer ; Americains, 
Chinois, tous les gouverne- 
ments se preoccupent, a des 
degres et de manieres diverses, 
de ce qui se passe pour les 
grandes entreprises nationales, 
ajuste titre. La question n'est 
pas de savoir si les gouverne- 
ments doivent agir, mais de se 
demander si cette action est 
autre chose que de la commu- 



nication pour dissimuler du 
vide. Le probleme de cet inter- 
ventiomiisme a la frangaise est 
qu'il est biaise par la commu- 
nication. 

Avec quelles consequences ? 

La «politique industrielle» 
consiste surtout a preserver 
l'existant, qui se voit, plutot 
que de favoriser l'emergence 
de nouvelles entreprises qui, 
par definition, ne se voient pas 
encore. On prefere toujours 
l'industrie, enparticuher l'in- 
dustrie lourde et la metallui'gie, 
plutot que les services. On pre- 
fere, de maniere generale, les 
entreprises qui ont la capacite 
d'avoir l'oreille du gouverne- 
ment, comme BNP Paribas. 
L'image, c'est tout ce qui 
compte. Mais cela ne fait pas 
une politique. Une politique 
consiste a definir des orienta- 
tions et a faire des choix, a 
trancher. 

Et la communication ? 

La communication, c'est trai- 
ter les citoyens comme des en- 
fants gates capricieux qui veu- 
lent tout. Par exemple, on 
exige une transition energeti- 
que sans perdre d'emplois 
dans les filieres classiques ; 
sans que cela fasse monter les 



prix de l'energie ; sans que les 
panneaux solaires fabriques 
soient autres que frangais ; 
sans que cela ne coiite aux fi- 
nances publiques ; sans que 
cela fasse augmenter la dette ; 
sans que cela n'abime le pay- 
sage. J'en oublie probable- 
ment. Et c'est comme cela 
dans tous les secteurs de la 
«politique industrielle». Re- 
sultat, a ne pas vouloir choisir, 
on ne fait rien que du specta- 
cle. Sauf que les electeurs ne 
sont pas dupes et voient bien 
l'ecart entre les promesses et 
les realites. 

Bruxelles est-il «le principal 
obstacle a la creation de cham- 
pions europeens», comme le 
martele Montebourg? 

C'est de l'hypocrisie. On ne 
veut constituer des «cham- 
pions europeens» que lorsque 
ce sont des entreprises frangai- 
ses et lorsque cela corres- 
pond aux gouts du mornent. 
Aurait-on accepte que Peugeot 
disparaisse pour consolider 
l'industrie automobile euro- 
peenne autour des «cham- 
pions» allemands? Certaine- 
ment pas. 

Recueilli par 
CHRISTIANLOSSON 



«C'est unprojet 
trois fois gagnant. 
Pour Alstom, dont 
il devrait renforcer 
les positions, 
et les emplois [pour 
GEet pour l'Etat].» 

Patrick Kron PDG d'Alstom 
dans /e Journal du dimanche 



«C'est un formidable 
projet industriel 
quiva creer 
un champion mondial 
de l'energie.» 

Jeffrey Immelt 

PDG de General Electric, 
dans un entretien accorde 
au Journctl du dimanche 



«Les alliances, c'est 
une maniere de nous 
organiser plutot 
que d' etre dans un 
shopping geant ou les 
entreprises francaises 
seraient des proies...» 

Arnaud Montebourg 

dimanche soir, sur France 2 



«On sait maintenant 

ce que coute 

laparticipation 

d' Arnaud 

Montebourg 

au gouvernement : 

2 milliards d'euros.» 

Luc Chatel secretaire par 
interim de l'LJMP, dimanche 



nalisation partielle a l'Etat. «A luid'ar- 
bitrer correctement» , dit un acteur du 
dossier. Le citoyen-contribuable croise 
les doigts. 

La negociation s'annongait complexe. 
Entre au capital d'Alstom en avril 2006 
(au cours de 68,21 euros) en rachetant 
la participation de l'Etat, Bouygues 
avait alors lache 2 milliards d'euros 
pour acquerir 21% du capital. Son pro- 
jet etait de monter dans celui d'Areva. 
Un espoir totalement douche. Or, 
ces 20% que l'Etat convoite aujourd'hui 
ne pesent plus au cours actuel que 
1,7 milliard d'euros. Dur a faire avaler 
a Martin Bouygues. Le bras de fer de 
l'entrepreneur avec l'Etat avait par 
ailleurs d'autres limites : celles de ses 
interets bien compris. Le groupe de BTP 
est ainsi dependant de l'Etat pour ses 
commandes publiques, rappelle une 
source gouvernementale. Reponse de 
Bouygues : les decideurs sont de plus en 
plus souvent des collectivites locales. 
Oui, mais l'operateur Bouygues Tele- 
com a aussi besoin de la bienveillance 
de l'Etat dans un secteur en pleine re- 
composition. Et il vient de s'engager 



dans un plan de 1516 suppressions 
d'emplois. 

LE DEAL PEUT-IL ENCORE CAPOTER ? 

Tous les signaux sont quasiment au vert. 
Un point d'orgue avait ete atteint sa- 
medi, vers 13 heures, dans les bureaux 
cossus du cabinet d'avocats qui con- 
seille l'americain GE. II y avait du beau 
linge au 133, rue du Faubourg Saint- 
Honore, a Paris : Arnaud Montebourg ; 
Jeff Immelt, le PDG de General Electric, 
Patrick Kron, le president d'Alstom, 
sans oublier David Azema, le patron 
de 1' Agence des participations de l'Etat. 
Tous partenaires indispensables pour 
fonder le «nouvel Alstom». Monte- 
bourg, «jovial, blagiiant avec Immelt, fe- 
licitant tout le monde», dixit un partici- 
pant, etait venu adouber l'accord a trois 
(GE -Alstom- Etat) au milieu d'une tren- 
taine d'avocats et de banquiers-con- 
seils. 

De fait, toutes les conditions posees par 
Bercy des jeudi «ont ete acceptees», as- 
sure l'entourage du geant americain. 
Larme du decret du 14 mai, brandi pai' 
l'Etat pour preserver ses interets strate- 



giques dans le domaine de l'energie, a 
joue a plein. Meme si ce decret etait juge 
non eurocompatible par la Commission 
europeenne, le deal ne pourra etre 
detricote. Trois coentreprises detenues 
a 50-50 par Alstom et GE vont etre 
creees. Une dans les reseaux intelligents 
(les smart grid), une autre dans les 
energies renouvelables (eolien en mer 
et hydroelectricite) et une derniere dans 
les turbines a vapeur. Une protection 
specifique est consentie dans celle-ci, 
ou l'Etat detient une voix preponde- 
rante - une golden share -, et les brevets 
des technologies du nucleaire utilisees 
dans les reacteui's EPR sont sanctuarises 
dans une societe 100% publique. Mais 
le deal ne sera vraiment verrouille 
qu'apres l'aval des autorites antitrust. 

ALSTOM DEMANTELE? 

En depit des assurances de l'Etat mai'- 
tele dimanche soir par Montebourg, les 
syndicats d'Alstom pointent un dese- 
quilibre dans le nouveau rapport de for- 
ces. «On a beau garder en France les cen- 
tres mondiaux de decision [turbines a 
vapeur, energies renouvelables, reseaux 



intelligents], ainsi que les sieges mon- 
diawc, les decisions seront toujours prises 
aux Etats - Unis et les patrons seivnt nom - 
mes depuis la-bas», confie lean-Yves 
Hemery, le responsable metallurgie de 
la CFE-CGC, premier syndicat a Als- 
tom. leff Immelt a beau assurer que 
«l'equipe dirigeante viendra d'Alstom», 
il n'a pas leve ses craintes. La cession 
a 100% de l'activite turbines a gaz, 
metier a fortes marges et en pleine as- 
cension, ampute la branche energie, 
souhgnent les syndicahstes d'Alstom. 
«N'oubliez pas qu , a chaque fois qu'on 
construit un champ d'eoliennes, ilfaut 
installer en parallele la meme puissance 
thermique pour prendre le relais les jours 
sans vent ou avec trop de vent, observe 
Hemery. Et ce sont le plus souvent des 
turbines d gaz...» Quant aux turbines 
a vapeur, GEn'aloge dans sacoentre- 
prise avec Alstom que ses activites en 
France relevant du nucleaire. Le puis- 
sant americain (105 milliards d'euros de 
chiffre d'affaires en 2013) voulait mettre 
un pied en Europe, meme au prix de 
concessions. Pour les salaries d'Alstom, 
il serait en train de reussir. ♦ 
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AU BOULOT 

Par DIDIER ARNAUD 



Un salarie sur trois 
affecte par les incivilites 
en entreprise 



Dites-vous bonjour le 
matin en arrivant au 
travail? Coupez-vous 
frequemment la pai'ole a vos 
collegues ? Le cabinet Eleas 
vient de rendre publie (1) les 
resultats d'une enquete 
sur les incivilites au travail. 
D'abord, qu'est-ce qu'une 
incivilite ? Pour 66% des sa- 
laries, ils'agit de l'absence 
de courtoisie et de politesse, 
pour 217.. de la violence 
verbale, pour 10% de la de- 
gradation materielle et, en- 
fin, pour 7% des propos 
discriminatoires. 
Pour certains salaries seule- 
ment, ces comportements 
ont trait a l'usage du mail et 
a la maniere de se comporter 
avec les collegues (ne pas in- 
viter quelqu'un a dejeuner, 
avoir des conversations pri- 
vees autelephone...). Enfin, 
des attitudes sont jugees plus 
graves que les simples inci- 
vilites, comme des remar- 
ques sexistes ou des propos 
insultants. 

Dans le top 10 des incivilites 
internes a l'entreprise, on 
trouve, par exemple ; laisser 
l'espace de travail commun 
sale, faire du bruit, ne pas 
dire bonjour et couper la 
parole. Dans le palmares des 
incivilites externes (celles 
commises par des visiteurs) : 
ne pas respecter son tour 
dans la file d'attente, racon- 
ter sa vie privee au tele- 
phone, ne pas dire bonjour 
ou pratiquer le tutoiement 
sans reciprocite. Le pheno- 



mene des incivilites n'est 
pas marginal. Parmi les 46% 
des salaries qui pensent 
qu'elles ont augmente ces 
dernieres annees, 71% desi- 
gnent l'evolution de la 
societe et des mentalites 
comme premiere responsa- 
ble, 29% pointent le monde 
du travail et la sante de 
leur organisation. Toujours 
parmi ces 46%, 62% consi- 
derent que les nouvelles 
technologies ont contribue 
au boom des incivilites au 
travail. 

Un salarie sur trois est af- 
fecte par les incivilites au 
travail et en patit. Ce sont 
les femmes (39%) et les 
fonctionnaires (42%) qui 
en souffrent le plus. Pis : 77 % 
des salaries ont deja ressenti 
les effets du stress ou connu 
des troubles du sommeil qui 
ont degrade leur sante ; 75% 
ont souffert de symptomes 
(demotivation, difficultes de 
concentration, absences) qui 
ont eu un impact sur leur 
productivite. 

Enfin, 17% des salaries fran- 
cais confrontes a rincivilite 
n'en parlent a personne, 
alors que 61% evoquent la 
question avec leur famille ou 
leurs proches et 50% avec 
leur employeur ou ses repre- 
sentants.-** 

0) Enquete menee via Internet 
du 20fevrier au 6 mars aupres 
d'un echantillon representatif 
de la population frangaise 
de 7 008 salaries ages de 76 ans 
et plus. 




LES GENS 



BCE: BENOIT COEURE 
RECADRE LES 
SOCIO-DEMOCRATES 



La Banque centrale europeenne (BCE) a averti samedi, 
par la voix de Benoft Coeure, membre du directoire 
de l'institution monetaire, les gouvernements de l'UE 
qu'ils ne devaient pas assouplir les regles du «pacte 
de stabilite», alors qu 'a Paris, neuf dirigeants europeens 
de gauche ont convenu le meme jour d'utiliser 
«roures [ses j marges, toutes [ses ] souplesses». «Le pacte 
de stabilite et de cro'issance ne devra'd pas etre assoupl't 
au point qu'il en perde sa credibittte, a martele le Fran- 
cais, dans un article publie dimanche dans le journal 
allemand Frankfurter Allgeme'me Sonntagsze'dung. 
Ne repetons pas les erreurs de 2003.» Pas question, 
seion lui, de ralentir les efforts de consolidation 
budgetaire. Les autres dirigeants europeens, liberaux 
ou conservateurs, refusent devoquer toute idee d'assou- 
plissement, a l'instar de la chanceliere allemande, Angela 
Merkel. photo reuters 



RETOUR SUR L'ESSOUFFLEMENT DU MOUVEMENT SOCIAL DES CHEMINOTS 

^ La SNCFannonceuntraficpresque normal 



Le trafic SNCF etait quasi normal sur 
les grandes lignes dimanche et prin- 
cipalement perturbe sur le Transilien 
(ile-de-France) , la region parisienne 
demeui'ant un des rares noyaux durs 
de la greve, avec 6 trains sur 10 qui 
circulent en moyenne. Le mouve- 
ment social, lance par la CGT et 
SUD rail contre la reforme ferro- 
viaire, semble s'essouffler apres des 



premiers jours de circulation tres 
perturbee. La majorite des assem- 
blees generales de grevistes a vote la 
reprise du travail des vendredi, alors 
que les deputes avaient fini, la veille, 
d'amender le texte de la reforme fer- 
roviaire. Ce planprevoit de regrouper 
dans un holding publie la SNCF et Re- 
seau ferre de France (RFF) , qui gere 
ledit reseau. Et de creer une organi- 




Portique ecotaxe de Plelan-le-Grand (Ilie-et-Vilaine) en novembre. PHOTO DAMIEN MEYER AFP 

Le gouvernement rend 
les armes sur l'ecotaxe 

bonnets rouges Le dispositif sera remplace des 
janvier par un «peage de transit» moins ambitieux. 



Amort l'ecotaxe. Le 
gouvernement lui 
donne le coup de 
grace en la remplacant au 
l er janvier 2015 par un 
«peage de transit» poids 
lourds sur des nationales et 
quelques troncons departe- 
mentaLix. Ce dispositif, de- 
voile par Ouest-France, con- 
sistera a faire payer les plus 
de 3,5 tonnes sur les itinerai- 
res qui supportent un trafic 
superieur a 2 500 poids 
lourds par jour. La tarifica- 
tion se basera sur un taux 
moyen de 13 centimes par 
kilometre, modulable en 
fonction de la distance par- 
courue, du niveau de pollu- 
tion et du nombre d'essieux. 
Colere. A la difference du 
projet initial, qui concernait 
15 000 km de reseau routier, 
4 000 km seulement seront 
soumis au peage. Comme la 
RN10 entre Bordeaux et Poi- 
tiers. Dans l'Ouest, d'oti 
etait parti a Lautomne un 



fort elan de contestation 
contre l'ecotaxe qui avait 
conduit a la suspendre sine 
die, il n'y aurait de payant 
que Laxe Saint-L6 - Nantes 
via Rennes. Pas de quoi apai- 
ser la colere de Christian 
Troadec, porte-parole des 
Bonnets rouges, arc-boute 
sur «ia gratidte des routes sur 
l'ensemble du tenitoire bre- 
ton»: «Pourquoine pas aller 
taxer les grandes societes 
d 'autoroute quifont 2 milliards 
de benefices annuels plutot que 
d'allerp&wliserVeconomie ?» 
dit-il a Liberation. 
Dans son rapport du 14 mai, 
la mission parlementaire 
preconisait deja de suppri- 
mer recotaxe et de la rebap- 
tiser «ecoredevance poids 
lourds». Elle suggerait une 
franchise kilometrique, al- 
lant de 281 a 844 kilometres 
par mois, seion le type de ca- 
mion et son niveau de pollu- 
tion. «Cette solution reglait 
tous lesproblemes eifavorisaii 



Veconomie depmximite», es- 
time Matthieu Orphelin, 
porte-parole de la Fondation 
Nicolas Hulot. 
Recette. Le nouveau dispo- 
sitif, restreint a 4 000 km de 
routes, va engendrer des 
«strategies d'evitement» , ob- 
serve Orphelin. Or la rede- 
vance est censee financer les 
projets de transport en com- 
mun via l' agence de finance- 
ment des infrastructures de 
transport de France (Afitf). 
Dans le scenario du gouver- 
nement, la recette sera de 
l'ordre de 550 a 560 millions 
d'euros annuels, contre 
800 millions d'euros es- 
comptes pour l'ecotaxe. Le 
Premier ministre, Manuel 
Valls, a assure dimanche que 
l'Etat pourrait entrer au ca- 
pital d'Ecomouv' , la societe 
chargee de collecter l'eco- 
taxe et donc son heritiere, le 
peage de transit, afin d'assu- 
rer «unmeilleur contrdle»... 

F.R1. 



sation complexe avec trois etablisse- 
ments publics. 

Le reflux s'est poursuivi samedi 
- avec notamment la reprise du tra- 
vail a Strasbourg et a Belfort - et di- 
manche, au depot Saint-Pierre-des- 
Corps (indre-et-Loire). II s'agit du 
plus long conflit de cheminots de- 
puis 2010. II aurait coute, seion la 
SNCF, plus de 160 millions d'euros. 



800 



C'est le nombre de maga- 
sins Dia que Carrefour va 
racheter, pour une valeur 
de 6oo millions d'euros. 

L'enseigne espagnole avait 
annonce en mai quelle 
vendait toutes ses activites 
en France, ou elle emploie 
7500 personnes, apres 
la chute de 11% de ses 
ventes dans l'l-lexagone. 

«Nous ne pouvons 
pas attendre 
septembre 
pour denoncer 
les mensonges 
et les reniements 
de l'Etat.» 

Pierre Maupoint 
de Vandeul delegue 
CFE-CGC de la SNCM, 
un des syndicats qui lancent 
une greve reconductible 
a partir de mardi 



L'HISTOIRE 



LE FRANCAIS, 
IDIOME 
PREFERE DES 
BRITANNIQUES 

Le fran5ais reste la langue 
etrangere la plus prisee 
par les entreprises 
britanniques. La langue de 
Moliere arrive en tete des 
langues qualifiees d'utiles 
par les 300 entreprises 
consultees par la Confe- 
deration britannique 
de l'industrie, representant 
190 000 entreprises 
employant 7 millions 
de personnes. Seion 
I etude, le francais (50%) 
devance l'allemand (49%) 
et l'espagnol (44%), en 
hausse de IO points. 
Le mandarin, en quatrieme 
position (31%) devant 
l'arabe (23%), est aussi 
en progression. Une evolu- 
tion qui s'explique par la 
forte croissance en Chine 
et en Amerique latine. 
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Dans les locaux de 
la start-up Flitto, 
le lSjuin a Seoul. 

PHOTO CHRISTOPHE 
NIVAGGIOLI 




L'OUVRE-BOITES 
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DANS UNE ECONOMIE 
RIGORISTE DOMINEE 
PA R DES 

CONGLOMERATS 
COMME SAMSUNG, 
LES J EU N ES SONT 
ENCOURAGES 
A INNOVER ETASOR 
DES FRONTIERES. 
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Par EVA JOHN 

Correspondante a Seoul 

Photos CHRISTOPHE NIVAGGIOLI 

es jeuiies gens 
plein d'en- 
thousiasme se 
succedent sur 
scene afin de 
convaincre, 
presenta- 
tions interac- 
tives a l'ap- 
pui, que leurs 
idees seront indispensables demain. 
Le monde de l'innovation high- 
tech etait reuni, le mois dernier, au 
Dongdaemun Design Plaza, nou- 
veau lieu d 1 exposition aux formes 
futuristes en plein centre de Seoul. 
Objectif : mettre en avant le poten- 
tiel des start-up coreennes. La mise 
en scene de l'evenement, intitule 
Be Launch, rappelait les populaires 
conferences TED Talks. Parmi les 
vainqueurs de ces «start-up batt- 
les» : CMnchin, une application de 
rencontres qui connecte les celiba- 
tairesaleurs amisd'amis; Keukey, 
un correcteur d'erreurs typo- 
graphiques pour smartphone ; et 
MangoPlate, un guide virtuel des 
restaurants de Seoul. 
On reproche souvent au pays de 
Samsung de ne pas avoir d'entre- 
preneurs a l'etoffe visionnaire. 
Meme Cyworld, sorte de Facebook 
coreen avant l'heure, tres populaire 
entre 2003 et 2011, a fini par etre 
detrone sur ses terres par le celebre 
reseau social de Mark Zuckerberg. 
Mais depuis quelques annees, un 
vent nouveau souffle bel et bien sur 
l'economie coreenne. Les deux 
stait-up les plus celebres du pays 
viennent de confirmer leur triom- 
phe. Kakao Talk, messagerie ins- 
tantanee utilisee par 97% des pos- 
sesseurs de smartphones en Coree, 
vient de fusionner avec Daum, le 
deuxieme portail internet coreen. 
Fait surprenant : c'est le petit nou- 
veau Kakao, qui n'est pas cote en 
Bourse mais dont la valeur est esti- 
mee a 1,43 milliardd'euros, quise 
taille la part du lion. Brian Kim, son 
patron, seraractionnaireprincipal 
de ce nouveau geant du Net. 

«SERIEUX». De son cote, Coupang, 
tres populaire site de «social 
commerce» sur le modele de 
Pamericain Groupon, a annonce 
qu'il allait recevoir 74 millions 
d'euros de Pinvestisseur americain 
Sequoia. «Celavapermettre d'injec- 
ter de Vargent dans le systeme, et la 
Coree va etre prise plus au seriewc 
a Vinternational» , s'enthousiasme 
Nathan Millard, organisateur du 
Be Launch. 

Le nombre de start-up coreennes, 
pres de 29 000 en fevrier, a deja 
presque double depuis 2008 et tri- 
ple par rapport a 2000. Particulie- 
rement porteuses dans un pays 
ou 70% des habitants ont un 
smartphone et ou la 5G est annon- 
cee pour 2020, les applications 
fleurissent : mode, education, jeux 
et reseaux sociaux en tete. Parmi 
les plus en vogue ; Between, un re- 




teurs - les deux 
tiers en Coree et le 
reste essentielle- 
ment en Asie. 
KnowRe, une appli 
educative creee par 
cinq profs de 
maths, a obtenu un 
fonds d'unmillion 
d'euros du japonais 
Softbank et a remporte le concours 
K-Startup organise par Google 
en 2012. L'americain surveille ainsi 
les trouvailles coreennes et aide ses 
coups de cceur a se lancer aux 
Etats-Unis. 

Aupays du Matin-Calme, incuba- 
teurs et autres accelerateurs de 
projetsont aussi vule jour, al'ins- 
tar de SparkLabs, cree il y a deux 
ans et qui a des bureaux a Seoul et 
a San Francisco. C'est grace a ce 
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Simon Lee a pu 
lancer Flitto, sa 
plateforme partici- 
pative de traduc- 
tion. 

II a beneficie d'un 
investissement co- 
reen et a ete selec - 
tionne pour un 
programme d'in- 
cubation a Londres. «II y a toutes 
sortesd'aides disponibles, maispeu 
dejeunes sont au courant», affirme 
Simon Lee. Plusieurs fois primee, 
1' application revendique plus de 
3 millions d'utilisateurs dans le 
monde. 

Simon Lee appartient a cette gene- 
ration de jeunes Coreens qui ont 
une experience a l'etranger et qui 
reviennent dans la peninsule avec 
Penvie de lancer leur propre acti- 



geme de fonds qu'en septembre, vite. C'est en 2007, sur les bancs de 



l'une des universites les plus presti- 
gieuses de Coree, qu'il imagine son 
projet. Mais personne ne croit alors 
en cet etudiant. «Ici, on n'est pas 
pris au seriewc quand on estjeune. » 
C'est alors qu'il est 
approche par 
SK Telecom, Pun 
des trois operateurs 
telephoniques du 
pays. «Rsm'ontdit 
qu'ils aimaient mon 
projet. J'ai accepte 
pour le salaire attractif. » A plus de 
4000 euros par mois. Charge des 
investissements, il n'a de temps 
pour son projet qu'apres sajournee 
de travail... qui se termine genera- 
lement vers 22 heures. Quatre ans 
plus tard, Simon Lee decide de 
quitter le navhe poui' se consacrer 
a 100°/o a son idee de plateforme de 
traduction, suivi par deux de ses 



collegues : Flitto est ne. Une deci- 
sion courageuse dans un pays qui 
n'incite pas a la prise de risques et 
oii faire faillite laisse souvent une 
marque a vie. 



Pour les jeunes, creer une 
boite est un moyen dechapper 
a un environnement de travail 
tres rigide et ultra-hierarchise. 



Pour ces jeunes Coreens, creer leur 
boite est egalement un moyen 
d'echapper a un environnement 
de travail tres rigide et ultra-hie- 
rarchise. A Paju, dans la banlieue 
de Seoul, l'entreprise JenniferSoft 
propose, pour le bien-etre de ses 
26 salaries, des horaires de travail 
flexibles et une piscine. Chez le de- 
sormais celebre Kakao Talk, tous 
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les employes utilisent des prenoms 
anglais. «C'estnotremoyendenous 
debarrasser des titres honorifiques 
traditionnels et de placer tout le 
monde sur un pied d'egalite. » 

«SECURITE». Mais dans uiie econo- 
mie largement dominee par une 
dizaine de conglomerats ultra puis- 
sants comme Samsung, LG ou 
Hyundai, les start-up restent tres 
dependantes du marche domesti- 
que. La plupart de leurs revenus 
proviennent de transactions avec 
de plus grandes entreprises ou des 
filiales. En 2011, seules 30% des 
start-up de moins de 100 employes 
etaient completement indepen- 
dantes. La Presidente coreenne, 
Park Geun-hye, qui a fait de 
«Veconomie creative» le slogan 
phare de son mandat, a promis 
d'injecter plus de 2 milliards 
d'euros pour soutenir les PME. Et 
le pays procedera a un ensemble de 
deregulations pour faciliter les 
creations d' entreprises. Un soutien 
qui pourrait s'averer decisif: ces 
dernieres quarante annees, les suc- 
ces industriels et economiques de 
la Coree ont ete largement portes 
par le gouvernement. 
Un constat, toutefois: meme les 
start-up les plus rentables en Co- 
ree, comme Kakao Talk, ont du mal 
a percer a 1' International. Cons- 
ciente de ce probleme, NBT Par- 
tners vient de lancer une version 
americaine de Cash Slide, son appli 
qui sponsorise les ecrans de ver- 
rouillage. «Nous avons beaucoup 
etudie le marche americain et avons 
embauche des talents dans la Silicon 
Valley», raconte Park Sookeun, le 
fondateur. 

Temple de la high- tech et de la ma- 
nufactui'e industrielle, la Coree du 
Sud s'est classee premiere au pal- 
mares 2014 des pays les plus inno- 
vants, seion Bloomberg. «Surlepa- 
pier, la Coree du Sud a tout pour 
reussir. Mais les entrepreneurs sont 
encore trop peu nombrewc et ont du 
mal d recruter, tempere Adam Cave, 
professeur de business a Seoul. Les 
emplois les plus convoites par les 
jeunes restent lespostes defonction- 
naires -pour la securite au'ils assu- 
rent - , ainsi que ceux au sein des 
grands conglomerats . » L' an dernier , 
200 000 jeunes diplomes ont passe 
l'examen d'entree chez Samsung... 
pour9000places. «Les conditions 
sont reunies. De l 'argent a ete investi 
et la legislation a ete assouplie. Reste 
d changer les mentalites. » Bref , le 
plus dur est encore a faire. ♦ 



«LESSUD-COREENS 
DOIVENT PENSER 
GLOBALEMENT» 



INTERVIEW 



POUR 

EORGANISATEUR 
DE BE LAUNCH, 
NATHAN MILLARD, 
EINNOVATION EST 
U N ATOUTSI EON 
SAIT EEXPORTER. 



athan Millard, organisateur 
de la conference Be Launch a 
Seoul, cherche a aider les jeu- 
nes entrepreneurs coreens a percer 
sur les marches etrangers. 
Quels sont les atouts de la Coree du 
Sud aux yeux des investisseurs ? 
On parle de plus en plus de l'entre- 
preneuriat en Coree. En general, les 
etrangers sont interesses par des par- 
tenariats, soit avec des start-up 
coreennes, soit avec les geants de 
l'electronique. Samsung est evidem- 
ment un facteur attractif qui contri- 
bue a sa reputation de 
pays leader de l'electroni- 
que. Biensur, comparee a 
la Chine, la Coree du Sud 
est un tout petit marche. 
Mais les Coreens ont 
tendance a adopter tres 
rapidement les nouvelles 
technologies. 

On reproche souvent a la Coree du Sud 
son manque d'innovation... 

Certes. Mais les Coreens sont connus 
pour etre depensiers. S'ils aiment 
un produit, ils sont prets a payer le 
prix fort. Pour preuve : c'est le troi- 
sieme pays en terme de telecharge- 
ments comme de revenus pour Goo- 
gle Play, derriere les Etats-Unis et 
le Japon. En Chine ou en Asie du 
Sud-Est, l'appetit pour les innova- 
tions technologiques va aussi gran- 
dissant ; mais il y a beaucoup moins 
d'argentala cle. 

Quels sont les principaux domaines 




dans lesquels les jeunes entrepreneurs 
coreens se lancent ? 

Environ 70% des entreprises nouvel- 
lement creees developpent des appli- 
cations mobiles. C'est ce dont tout le 
monde parle et c'est ce qu'il y a de 
plus facile a lancer. S'ajoutent a cela 
quelques compagnies de hardware : 
les imprimantes 3D sont notamment 
unsecteur d'avenir. Parmiles appli- 
cations, les jeux sont largement pre- 
dominants. Viennent ensuite les re- 
seaux sociaux. Au niveau du logiciel, 
pai' contre, l'offre coreenne n'est en- 
core que balbutiante. 
Quels conseils donnez-vous aux en- 
trepreneurs coreens qui veulent partir 
al'etranger? 

Ils sont trop nombreux a creer un 
produit destine au marche coreen, en 
esperant par la suite toucher le reste 
du monde. Mais ga ne marche pas 
comme ga: les Coreens doivent ap- 
prendre a penser globalement. En re- 
gle generale, il vaut mieux commen- 
cer par l'Asie. Par exemple, ce qui 
marche en Coree marche generale- 
ment au Japon. 

Sentez-vous une reelle 
volonte de la part du gou- 
vernement coreen de pro- 
mouvoir les PME ? 
L'an dernier, ils taton- 
naient encore. Ils ont in- 
jecte enormement d'ar- 
gent sans trop savoir ce 
que ga allait donner. La 
strategie etait assez floue. Mais cette 
annee, ils ont cree des partenariats 
avec dix societes de capital-risque 
ou des accelerateurs. C'est unpro- 
gramme d'investissement avec un 
taux de 1 pour 5 : si l'investisseur 
met 100 000, le gouvernement 
donne 500 000. Et puis les pouvoirs 
publics vont investir plus de 2 mil- 
liards d'euros au cours des trois pro- 
chaines annees dans ce qu'ils appel- 
lent «Veconomie creative». Reste a 
voir comment tout cet argent va etre 
utilise. 

RecueilliparE. Jo. (aSeoul) 




Dans les locaux 
de Flitto, qui 
revendique plus 
de 3 millions 
d'utilisateurs 
dans le monde, 
a Seoul, le 18 juin. 



EXTENSION DU H 
DOMAINE DE L'ECO 



DANS LES START-UP 
BLOCKS 

Par JEAN-CHRISTOPHE FE R AU D 

«On peut construire une 
montagne en rassemblant 
des grains de poussiere» : 
la presidente sud- 
coreenne, Park Geun-hye, 
pensait sans doute a ce 
proverbe local quand elle 
alance son pays, 
voila un an, dans 
une nouvelle phase 
de son developpement 
economique fulgurant. 
Apres cinq decennies 
passees a construire des 
montagnes industrielles 
nommees Samsung, LG 
ou Hyundai, le pays 
des chaebol a decide 
de devenir le royaume 
des start-up internet. 
Devenue la 15 e puissance 
economique grace a ses 
fameux conglomerats 
qui comptent pour 80% de 
son PIB, la Coree du Sud ne 
manque pas d'atouts pour 
reussir ce grand virage 
vers ce qu'elle appelle 
«l 'economie creative» . 
Premier fabricant 
de smartphones, d'ecrans 
plats ou encore de puces 
electroniques, la Coree 
est aussi le «pays le plus 
connecte au monde» avec 
20 millions d'abonnes au 
tres haut debit et autant 
d'utilisateurs de la 4G 
mobile, sur 50 millions 
d'habitants. Et le 
gouvernement a ouvert 
grand les vannes des aides 
publiques et cree un 
Nasdaq local (le Konex) 
pour doper ses jeunes 
pousses a coups de 
milliards de wons. 
Mais creer un nouvel 
ecosysteme capable de 
rivaliser avec la Silicon 
Valley ne se decrete pas. 
Meme dans un pays 
aussi dirigiste. La start-up 
Kakao Talk a certes impose 
son service de messagerie 
instantanee, mais elle 
s'avere totalement 
incapable de l'exporter 
dans d'autres pays quand 
Google, Amazon et 
Facebook ont deja fait le 
tour du monde. La plupart 
des jeunes entrepreneurs 
coreens baignent dans la 
tres locale culture K-pop 
et ont bien du mal a penser 
global. Aucun d'entre eux 
n'a encore trouve son 
Gangnam Style pour 
cartonner en dehors des 
frontieres du pays. Mais il 
ne faut pas s'y fier : qui 
aurait parie il y a encore 
cinq ans que Samsung 
rivaliserait avec Apple ? 
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TROISIEME DIMENSION 
LARME FATTAL 



PROFIL 



CE JEUNE PHYSICIEN FRANQAIS A MIS AU POINT UN E TECHNOLOGIE 
D'HOLOGRAPHIE MOBILE QUI POURRAIT REVOLUTIONNER EUNIVERS 
DU JEU VIDEO, DU SHOPPING ET DE LA MEDECINE. 



El 1979 

Naissance 
a Clamart 
(Hauts-de- 
Seine). 

2001 Diplome de 
Polytechnique. 
De 2005 a 2014 
Doctorat 
a l'universite 
de Stanford 
(Californie), 
puis physicien 
chercheur 
chez Hewlett- 
Packard. 
2010 La u re a t 
du prix Pierre- 
Faurre de la 
Fondation de 
l'Ecole 

polytechnique. 

2013 Laureat 
du prix de la 
MIT Technology 
Review des 
innovateurs 

de moins 
de 35 ans. 

2014 Creation 
de la societe 
Leia Inc. 




ParLUCILE MORIN 
Photo DARCY PADILLA.VU 

avid Fattal suit sa 
bonne etoile. Celle 
qui lui donne ce re- 
gard lumineux e t 
Taconduitala de- 
couverte d'unpro- 
cede revolution- 
naire. Grace a la 
technologie d'holo- 
grapliie qu'il a mise au point, nos ecrans 
connectes, mobiles, tablettes, montres 
ou consoles de jeux vont entrer dans la 
troisieme dimension ; a la surface du 
smartphone, le visage de notre interlo- 
cuteur nous apparaitra en relief, les bri- 
ques de Tetris sembleront tomber de 
l' ecran et nous naviguerons a l'interieur 
des plans interactifs des GPS. La 3D sur 
mobile est dans l' air du temps puis- 
qu' Amazon la propose pour la premiere 
f ois sur son Fire Phone ( lire page V) . 
Meme s'il ne faut pas s'attendre a voir 
des images spectrales jaillir dans l'es- 
pace, le systeme imagine par David Fat- 
tal offre, lui, l'experience inedite de 
l'image fixe ou video en 3D haute reso- 
lution sans lunettes, et ce quel que soit 
l'angle de vue. A condition bien sur de 
rester a moins d'un metre de la source. 



«Leprincipe, compatible avec nos ecrans 
LCD, estfonde sur la diffraction, expli- 
que-t-il. II consiste a guider la lumiere d 
travers despvcels multidirectionnels dans 
un ecran d cristawc liquides retroeclaire. 
Cela permet, par exemple, de voir tous les 
profils d 'un visage et de tourner autour de 
l 'image comme devant un objet reel. » 
Grace a cette innovation, le jeune physi- 
cien etait en 2013 l'un des premiers 
Frangais a recevoir le prix de la MIT 
Technology Review des moins de 35 ans. 

ELECTRON LIBRE. Depuis son enfance 
bercee par de mythiques films de scien- 
ce-fiction, le parcours de David semble 
ponctue de signes ; c'est Tannee de sa 
naissance, en 1979, que Spok et le capi- 
taine Kirk decouvrent la teleportation, 
une trouvaille ad hoc pour sillonner 
l'univers de Star Trek a la vitesse de la 
lumiere. Fan de Star Wars, le petit gar- 
gon est fascine par rhologramme de la 
princesse Leia. Sur sa table de nuit, des 
bouquins de physique voisinent avec 
le Seigneur des anneawc de Tolkien. De 
temps en temps, il jette un ceil aux mi 
crobes, sous le microscope de sa mere, 
enseignante-chercheuse enimmunolo- 
gie recemment decoree de la Legion 
d'honneur. Mais comme son pere, un 
biologiste libanais qui a du quitter son 



pays a cause de la guerre, sa vraie pas- 
sion, c'est laphyskme. Avec lui, le di- 
manche, il court comme un electron 
libre les salles d'experimentation du 
Palais de la decouverte a Paris. David 
Fattal, qui vit aujourd'hui aux Etats- 
Unis, se souvient avec plaisir de son 
adolescence au Plessis-Robinson 
(Hauts-de-Seine) et des parties de foot 



Sa societe et safille portent le nom 
de son inspiratrice: Leia, /a princesse 
hologrammee de «Star Wars». 



avec les copains en sortant du lycee 
Marie-Curie a Sceaux. 
A Polytechnique, il est dans son ele- 
ment: la physique des particules, la 
gravitation, la relativite generale. «A 
l 'X, j 'ai appris d resoudre des problemes 
difficiles. Desormais, aucun calcul ne me 
faitpeur. La oiid'autres se decouragent, 
moi, qa m 'excite ! » Sorti cinquieme de 
sa promo, il rompt avec la tradition qui 
le destine au corps des Mines. II choisit 
le soleil de Californie, Stanford et ses 
quatre Prix Nobel de physique. «Lepa- 
radis!» s'exclame Fattal. Uemploi du 
temps convient bien a ce mutant, aussi 
diurne que nocturne : beach-volley le 
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David Fattal en mai, 
au laboratoire H P de 
PaloAlto (Californie). 



jour, informatique quantique la nuit, 
«parce qu 'on manipule miewc les photons 
loin de toute pollution lumineuse», preci- 
se-t-il en souriant. 
Le sujet de sa these ? La teleportation 
quantique, bien sur. II n' est plus ques- 
tion de teleporter le corps athletique du 
capitaine Kirk, mais de realiser le trans- 
fert des informations contenues dans un 
photon. Et comme dans la Silicon Valley 
aucun brillant neurone n'echappe aux 
tenors de Tirmovation, le jeune docteur 
en physique est tres vite invite a traver- 
ser l'avenue qui separe la fac de la ville 
emblematique de Palo Alto. Au labora- 
toire de recherche de Hewlett-Packard 
(HP) , il bidouille en toute liberte, tra- 
vaille sur rordinateur quantique, lana- 
nophotonique, puis sur l'intercon- 
nexion optique. Seion lui, «cette 
technique, qui consiste d remplacerVelec- 
tricite par la lumiere pour vehiculer des 
bits d 'informations sur les processeurs 
d 'ordinateurs, est l 'un des grands enjewc 
de Vinformatique de demain». 

«DRONES MEDICAUX». C'est la que 
jaillit l'etincelle: la solution du pro- 
bleme de l'holographie portable, qui va 
elargir encore le champ des possibles de 
l'imagerie numerique. Cette aimee, Da- 
vid Fattal est devenu pere a deux repri- 
ses : celui de la societe qu'il vient de 
creer avec le soutien de HP, et celui 
d'une petite fille. Toutes deux portent 
le nom de son inspiratrice : Leia, la 
princesse galactique. «Je travaille d un 
projet de communication video hologra- 
phique sur smartphone, avec un systeme 
de capture 3D, pour que mesparents, qui 
vivent a 10 000 kilometres, puissent voir 
ma fille leur tendre la main, comme si elle 
allait sortir de l 'ecran. » II leur faudra pa- 
tienter deux a trois ans pour cela, mais 
les premiers jeux video pour mobiles 
en 3D devraient etre commercialises 
d'ici un an, et David Fattal imagine deja 
des parties de tennis bluffantes. 
II elabore aussi un nouvel ecosysteme 
dedie aux sites d'e-commerce ou le 
shopping d'objets tridimensionnels de- 
viendra encore plus attractif. D'apres 
son promoteur, l'holographie mobile 
aura un impact, a terme, tous les syste- 
mes d'interface qui reposent sur l'usage 
d'ecrans plats, et en particulier l'ima- 
gerie medicale. II 
anticipe: «Onpeut 
imaginer des appli- 
cations en echogra- 
phie, en chirurgie 
mini-invasive ou les 
instruments sont 
couples a des images video, ou en telechi- 
rurgie : l 'image en 3Dfacilitera les opera- 
tions a distance, et meme I'errvoi de drones 
medicaux sur les zones de confiits. » 
En outre, la technologie est la seule 
compatible avec les ecrans transpa- 
rents 2D qui arrivent et promet d'offrir 
des effets saisissants de realite augmen- 
tee, melangeant images reelles et vir- 
tuelles. Mais les reves de Tinventeur 
vont encore plus loin : dans son labora- 
toire, il manipule deja d'un geste 
l'image 3D des objets grace a des cap- 
teurs de mouvements. David Fattal n'a 
pas fini de transformer ses reves SF en 
technologies bien reelles. ♦ 
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C'est, en euros, te montant total de la prime a l'achat 
dont pourra beneficier l'acquereur d'une voiture 
electrique, entre les 6000 euros de bonus ecologique 
et les nouvelles aides, une fois la loi sur la transition 
energetique votee. Une serieuse incitation a abandonner 
le sans plomb ou le diesel et ses emissions de CO2 et de 
particules cancerogenes, pour les citadins en tout cas. 



HOUELLEBECOET 
LE MALE DU SIECLE 



EN HAUT DE LA PILE 



Par JEAN-CHRISTOPHE 
FERAUD 
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ouellebecq econo- 
miste» ? Appliquee 
au grand chroni- 
queur desabuse de la de- 
tresse du male occidental 
contemporain, 
l'idee a quelque 
chose de surrea- 
liste et d'erni- 
nemment drola- 
tique. «Je ne 
comprends rien 
a Veconomie», 
fait dire Michel 
Houellebecq a 
son double dans 
Plateforme. «Sa 
vie professionnelle pouvait se 
resumer au fait d 'enseigner 
des absurdites contradictoires 
a des cretins arrivistes», ecrit 
l'homme a la parka a propos 
d'un autre de ses personna- 
ges, prof d'economie de son 
etat, dans la Carte et le Terri- 
toire. Et pourtant. Depuis 
l'inoubliable Extension du do- 
maine de la lutte, oiiil appli- 
quait la theorie de la lutte des 
classes aux rapports amou- 
reux et sexuels, HouelIebecq 
ne parle que de «cettepetite 
musiaue economique, cefond 
sonore de supermarche [...] qui 
pollue notre existence» , expli- 
que l'economiste repenti 
Bernard Maris dans ce petit 
essai rejouissant. 

Dans tous ses livres, «ilparle 
de competition, de destruction 
creatrice, de productivite, de 
travail parasitaire et utile, 
d'argent [...] et il en parle 
miewc que les economistes, car 
il est ecrivain» , assene l'On- 
cle Bernard de Charlie Hebdo. 
Ce que les economistes nous 
livrent a grandes pelletees de 
sciures de langue de bois et 
de graphiques abscons ? 
Houellebecq, qui a lu Keynes 
et Schumpeter en honnete 
homme, nous le restitue bien 
plus crunient «sous laforme 
delicieuse du roman ou du 
poeme» . Ce langage de la ve- 
rite qui renvoie les econo- 
mistes a leur neant theori- 
que. «Onabeaunepasvivre, 
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o?! prend quand meme de 
l'dge», assene le poete extra- 
lucide dans un de ses haikus 
fulgurants sobrement intitule 
Chomage. Bernard Maris lui 
repond dans l'echo d'une 
rime : «L'economie est la cen- 
dre dont notre temps couvre 
son tiiste visage. » 
A l'image de son 
heros, celivre est 
triste et drole a la 
fois car «Vecono- 
mie relevede l'hu- 
mour cyniaue» . Et 
c'est imguidein- 
dispensable pour 
lire et relire 
l'oeuvre houelle- 
becquienne avec 
l'oeil d'un «agent economique 
irrationnel» desespere par 
son epoque. 

Tout ce que l'on pressentait 
dans ses livres s'eclaire sous 
la plume de Maris : Houelle- 
becq deteste l'individua- 
lisme, cette arme «de des- 
truction des communautes 
intermediaires» au service du 
capital. Houellebecq abhorre 
le liberalisme, «l'ideologie 
des individus libres luttant tous 
contre tous». Houellebecq 
conchie l'entreprise, ce 
«royaume de Vasservi volon- 
taire». Mais il a de la com- 
passion pour les cadres, ces 
petits soldats perdus de la 
guerre economique ( «il avait 
l'air d'un technico-commer- 
cial, il avait l 'air au bout du 
rouleau»). Et il aspire a 
1'amour, seul antidote a cette 
horreur economique qui 
nous mene a la catastrophe : 
la fin de l'espece. Las, de Cap 
d'Agde en YouPorn, Pamour 
est lui aussi devenu mar- 
chandise. Et, comme Ber- 
nard Maris, on n'est pas loin 
de penser qu'il n'y a plus que 
Houellebecq a voir le monde 
tel qu'il est: une simple ex- 
tension du domaine du mar- 
che oii 1'humanite n'a plus sa 
place, au sens propre et fi- 
gure. ♦ 

«Nouellebecq economiste», 
de Bernard Maris. Flammarion, 
150 pp., 14 €. 



LE FRANQAIS VIADEO 
ETEND SON RESEAU 
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n Asie, la carte de 
visite est donnee 
des deux mains. 
Awc Etats-Unis, elle 
estjetee sur la table d i 'interlo- 
cuteur. En France, elle est tres 
souvent oubliee apres la ren- 
contre. On a voulu rraduire qa 
sur le site.» Voici, resumee 
par son cofondateur et PDG 
Dan Serfaty, la philosophie 
de Viadeo, societe frangaise 
qui s'emploie a mettre en re- 
lation travailleurs et em- 
ployeurs via Internet. Un 
marche de l'e-recrutement 
qui, seion les dirigeants de 
Viadeo, represente «30mil- 
liards d'euros» et «entre 
150 millions et 200 millions 
d'euros en France». 
Cree en 2005 et fort de ses 
60 millions de membres de 
par le monde (dont 9 mil- 
lions en France, ou «20% des 
grandes entreprises recrutent 
sur Viadeo»), numero 2 
mondial derriere ramericain 
Linkedln, le «reseau social 
professionnel» frangais, tel 
que le definissent ses geni- 
teurs, annonce son entree 
umninente en Bourse, sur le 
marche Euronext Paris. Cel- 
le-ci devrait etre effective 
debut juillet. 

«Viaduc». Objectif del'ope- 
ration : lever quelque 35 mil- 
lions d'euros par la vente 
d'actions pour financer des 
investissements technologi- 
ques et humains (essentielle- 
ment des commerciaux) , 
ainsi que l'acquisition de so- 
cietes, notamment en Cliine. 
«Entre 2004 et 2012, nous 
n'avions leve que 13 millions 
d'euros, se souvient Dan Ser- 
faty. En 2012, nous avons leve 
22 millions d 'euros, avec les- 
quels nous avons notamment 
renouvele notre plateforme 
technologique et investi dans 
les technologies axees sur la 
data et le mobile.» Resultat : 
neuf ans apres sa creation, 
Viadeo - «la societe s'appelait 
initialement Viaduc mais 
c'etait bofpour l'internatio- 
nal», dit Olivier Fecherolle, 
cofondateur - et ses 400 sa- 
laries s'appretent a vivre une 
nouvelle etape de leur crois- 
sance, notamment a l'etran- 
ger. 

«On a la chance defairepartie 
des quelques pepites du Net 
frangais, la Bourse doitper- 
mettre defaciliter notre deve- 
loppement international» , 
avance Dan Serfaty, qui de- 
ment tout desengagement 
prochain des fondateurs. 
«C'est vrai que la Bourse 
autorise chaque actionnaire a 
faire ce qu'il veut de ses ac- 



tions. Mais nous ne sommes 
qu'au debut de notre aven- 
ture. » 

Priorites de viadeo : la Russie 
et ses 100 millions d'inter- 
nautes, ainsi que la Chine 
et ses 600 millions d'usagers 
du Web. Deux pays ou viadeo 
est deja tres present et qui 
offrent d'enormes potentiels 
de developpement . «Nous 
sommes les leaders du marche 
du recrutement en ligne en 
Chine, ou nous comptons ac- 
tuellement plus de 20 millions 
de membres et 550 000 nou- 
veawc chaque mois» , detaille 
Dan Serfaty, qui avance le 
«positionnement local» pour 
expliquer la reussite de sa 
societe ; «La presence de 
Linkedln en Chine ne m'empe- 
che pas de dormir. » 
De fait, la Chine et la Russie 
- a la fois les gouvernements 
et les populations - sont 
culturellement tres mefian- 
tes envers les Etats-Unis, 
ouvrant un boulevard au site 
frangais. «Notre positionne- 



ment frangais et notre specifi- 
cite localejouentplutot en no- 
tre f aveuralors au'ily aparfois 
la-bas unfort sentiment anti- 
americain», insiste Serfaty. 
«Potentiel». Autre cible: 
l'Afrique, francophone et 
arabophone, avec son 
«enorme potentiel» , ou le site 
avance que sa culture fran- 
gaise sera decisive face a son 
geant concurrent americain. 
C'est que ce dernier desire 
s'internationaliser en dehors 
des pays anglophones ou il 
est tres puissant voire hege- 
monique et s'interesse enfin 
aux pays emergents qu'il a 
jusqu'a present negliges. 
Entre 2007 et 2012, Viadeo a 
multiplie son cliiffre d'affai- 
res par sept et ce dernier a 
progresse de 11% en 2013, 
pour atteindre 30 millions 
d'euros l'an passe. Apres 
Pintroduction en Bourse, la 
societe frangaise sera valori- 
see a hauteui' de 190 millions 
d'euros. 

PHILIPPE BROCHEN 
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SMARTPHONE: 
BEZOS APPATE 
LAGALERIE 

Amazon partout, tout le 
temps, sur tous les ecrans : 
c'est le nouveau pari 
de Jeff Bezos qui a devoile 
le «Fire Phone», 
un smartphone qui sera 
lance aux Etats-Unis 
le 25 juillet. Le geant 
de I e-commerce a concu 
ce telephone pour inciter 
ses clients a acheter 
des produits en ligne 
sur Amazon a tout 
moment. Pour imposer 
son Fire Phone face 
aux smartphones d'Apple 
et Samsung qui trustent 
45% du marche, Bezos 
mise sur un appat 
technologique inedit: 
un ecran 3D qui permettra 
de visionner photos et 
videos en relief. PHOTO AP 
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ECONOMIE NUMERIQUE 

L'ALSACE DEFRICHE 



INNOVATION 



UNE CENTAINE DE SOCIETES AMBITIONNENT DE CREER UN QUARTIER 
EN PLEIN CENTRE DE MULHOUSE AVEC INCUBATEUR DE STARTUR FABLAB, 
FORMATIONS... LE BUT: FEDERER LES COMPETENCES ET LES MARCHES. 



Par NOEMIE ROUSSEAU 

Envoyee speciale a Mulhouse 
Photos PACAL BASTIEN 

j * ^^ mm **s^ evenir le centre 

\\ I \ du monde de l 'in - 

■ novation» ; tant 
I qu'a voir grand, 
y c'est l'ambition 
^^^^^ des entreprises 
alsaciennes de l'economie nume- 
rique. Ces 120 societes reunies au 
sein du cluster liigh-tech Rhenatic 
lorgnent une immense friche in- 
dustrielle en plein coeur de Mul- 
house, jouxtant le campus et la 
gare . En septembre 2015 , elles vou- 
draient y installer un « quaitier nu- 
merique» baptise «KMO», qui se- 
rait ensuite replique sur l'autre rive 
du Rhin, en Allemagne, et en 
Suisse. 

«R nes'agitpas simplement de noits 
rapprocher en localisant nos activites 



25 km 



en un seul et meme 
lieu, mais de donner 
vie a un veritable 
ecosysteme capable 
de s'arrimer au FRANCE 
marche mondial», 
avance le president 
de Rhenatic, Ro- 
main Spinali, qui 
prefere parler de 
«dynamiaue» plutot que de «metres 
carres». Sur le papier, tout semble 
reuni pour que les entreprises de 
KMO trouvent debouches commer- 
ciaux et partenariats industriels : le 
modele allemand, repute pour ses 
PME championnes de l'export, est 
a 20 kilometres. La Suisse aussi. 

«DEFI». Ce nouvel «ecosysteme» 
alsacien abritera des entreprises, un 
incubateur de start-up, un Fablab 
(laboratoire de fabricationnume- 
rique et collaboratif, voir Liberation 



Fribourg- 
en-Brisgau 



dulerjuillet 2013) 
e t des formations 
dites «agiles». Car 
«dans le nume- 
rique, 60% des 
connaissances dis - 

paraissent en dewc 

| ans»,souligneRo- 
main Spinali, ex- 
pliquant qu'une 
ecole privee franco- suisse s'est deja 
montree interessee. 
Un partenariat est egalement a 
l'etude avec le conservatoire natio- 
nal des arts et metiers de Mul- 
house, ainsi qu'avec Puniversite. 
Entre deux cours, les etudiants 
pourront se rendre au «job center» 
pour une mission a realiser en pa- 
rallele de leur cursus ou meme pos- 
tuleraunpremieremploi. «Ilfaut 
retenir les competences sur le terri- 
toire. Lesjeunes sont deplus enplus 
tentes par les hauts salaires suisses ou 



par l 'Allemagne, ou l 'embauche est 
plus rapide. Pourtant, rien que dans 
le sud de l 'Alsace, lafiliere numerique 
represente 5000 emplois», assure 
Spinali. 

Une plateforme de crowdfunding 
(financement participatif) viendra 
completer l'ensemble. Materialisee 
en salle des marches, elle servira 
aux projets. «Meme s'il pese plus 
lourd que les banaues, le secteur du 
numerique est aujourd 'hui trop dis - 
perse, morcele. De tres gros opera- 
teurs risquent d'emerger demain, 
ecrasant tout sur leur passage. Etles 
petites structures, trespointues, spe- 
cialisees, auront du mal d resister», 
pronostique Romain Spinali. 
Eambition Internationale du projet 
s'affiche deja dans son nom, le 
«kilometre zero», ou «KMO». Une 
reference al'histoire dusite. C'est 
de la, alaporte del'anciemieusine 
de locomotives de la Societe alsa- 



cienne de construction mecani- 
que (SACM), qu'estpartie enl844 
la premiere ligne ferroviaire inter- 
nationale, reliant Mulhouse a Bale, 
enSuisse. «Al'epoque, ledefitech- 
nologique etait enorme. Aujourd'hui, 
c'est d notre tour de le relever, defaire 
disparaitre les frontieres afin que les 
entreprises puissent dialoguer facile- 
ment avec le marche europeen», sou- 
rit-il en montrant, un peu opti- 
miste, un plan sur lequel le KMO 
n'gure comme une station desservie 
par une ligne numerique, parmi 
d'autres grands noms du Web, Goo- 
gle, Amazon, Wikipedia... 
Le KMO a en tout cas ete imagine 
pai - ses concepteurs pour sortir des 
frontieres etroites de rHexagone : 
une fois lance, le concept sera de- 
cline pour seduire des start-up de 
toutes nationalites. Dans la foulee 
de Pouverture du site de Mulhouse, 
un KM1 verra ainsi le jour a Bale 



A gauche: 

les batiments 
de l'ancienne 
usine 
de la Societe 
alsacienne de 
construction 
mecanique 
de Mulhouse, 
qui abritera 
bientot 
le quartier 
numerique 
KMO. 
A droite: 
lentreprise 



Act 



ivis en avnl. 
L'agence de 
referencement 
envisage 
de s'installer 
au KMo 
pour profiter 
d 'u n reseau 
international. 
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(Suisse) puis a Fribourg (Allema- 
gne). Les entrepreneurs revent 
aussi d'un KM3 aux Etats-Unis, 
d'un KM4 a Pekin... meme si on 
n'en est pas encore la. 
«Mettre un pied dans un des KM per - 
mettra a une entreprise d 'etre simul - 
tanement presente partout, des bu- 
reaux lui seront automatiquement 
reserves dans chaque auartier nume- 
rique. D'ores et deja, des societes 
suisses et allemandes sont pretes d 
s'investir» , s'enthousiasmeRomain 



Les entrepreneurs revent 
d'un KM3 aux Etats-Unis, 
d'un KM4 a Pekin... meme 
si on n'en est pas encore la 



Spinali. A l'entree de chaque KM, 
un ecran geant affichera en temps 
reel Pensemble des projets a l'etude 
partout dans le monde. «Carc'est 
en travaillant en reseau et de maniere 
renforcee, coordonnee, que nous nous 
developperons.» 

«PESER». Meme analyse pour Pa- 
trick Rein, president de 1' entreprise 
mulhousienne Activis, dontl'acti- 
vite consiste a generer du trafic 
qualifie sur les sites web. La strate- 
gie a rinternational du KM, Patrick 
Rein l'a experimentee a l'echelle de 
sa societe. Et elle a fait recette. 
Creee en 2000, la societe affiche 
aujourd'hui un chiffre d'affaires de 
4 millions d'euros avec 200 clients 
aux quatre coins du monde. Du 
coup, «pour s'ouvrir de nouvelles 
portes», il envisage de s'installer au 
KM0, ayant deja mesure les benefi- 



ces «d'integrer un reseau» : l'alle- 
mand Yamondo qui met en relation 
des agences de marketing en ligne 
de toutes nationalites. Car il en est 
lui aussi convaincu: «Pourpeserd 
l 'internasional, ilfaut sefederer. » 
Des le lancement de sa boite, 
Patrick Rein a ouvert des bureaux 
a Bale et a Fribourg; Paris et Dublin 
ont suivi. Puis il s'est efforce de 
recruter des salaries de plusieurs 
pays : un Americain, un Japonais, 
un Chinois, un Ecossais, un 
Ouzbek, une Alle- 
mande... «Maitriser la 
langue ne suffit pas, il 
faut connaitre la menta- 
lite d'un pays, laculture, 
les habititdes du client», 
explique le president de 
1' entreprise. 
Lorsqu' Activis n' a pas 
l'expertise d'un marche etranger, 
elle sollicite Yamondo, pour faire 
appel a d'autres entreprises d'e- 
mai'keting. Comme demain au sein 
de l'ecosysteme KM0, ony partage 
ses connaissances, competences, 
on echange sur les outils, les expe- 
riences. « Yamondo est une idee ger- 
maniaue !» insiste Stefanie Keller, 
rAUemande de l'equipe Activis qui 
raille la «France championne de la 
bureaucratie» . 

«Enfait, Vambitionnemanauepas 
en France, mais tout est centralise, 
toutpassepar le siege de V entreprise 
a Paris alors qu'en Alleinagne, les 
agences locales dans les Ldnderpren- 
nent des initiatives, s 'orgamsent sans 
en attendre les directives de la maison 
mere. » C'est ce modele decentralise 
a l'allemande qui colle bien a l'ere 
numerique que KM0 compte repli- 
quer a Mulhouse. ♦ 



CINQJEUNESPOUSSES 
PRENNENT RACINE 

VIRTUALISATION D'APPLICATIONS, 
EVACUATION DE LEAU... ON TROUVE DE TOUT 
PARMI LES FUTURS PARTENAIRES DE «KMo». 



Tour d'horizon de cinq entreprises alsa- 
ciennes qui ne voient que des avantages a 
participer a l'aventure «Kilometre 0» 
(KMO) a Mulhouse. 

Systancia 

50 salaries 

Systancia est la seule entreprise francaise a faire 
de la «virtualisation d'applications» poui - des ho- 
pitaux, des grands groupes prives dans l'alimen- 
taii'e, la distribution, lafinance... Graceaucloud, 
une application devient accessible meme si elle 
n'est pas installee sur rordinateur ou le terminal 
de Putilisateur. Au KMO de Mulhouse, Christophe 
Corne, le dirigeant de cette PME a 3 millions 
d'euros de chiffre d'affaires en2013, aete seduit 
par «le cadre de travail» et l'acces a la fibre opti- 
que. «On sera aussi en prise avec des labos de re- 
cherche et desformations initiales de haut niveau en 
infomiatique pour nos recrutements, s'enthousias- 
me-t-il. Le KMO est une opportunite. Vu tous les 
moyens qui y convergent et l 'idee de developpement 
d l 'intemational des entreprises, c 'est l 'endroit oii il 
faut etre demain.» 

Premiere Place 

9 salaries 

«Quel est le meilleur endroitpour cacher un cadavre ? 
Sur la dewciemepage de Google», plaisante Olivier 
Zeller, dirigeant de Premiere Place, une agence 




web specialisee dans le referencement 
(300 000 euros de CA en 2013). Ses neufs salaries 
travaillent a dompter ralgorithme du moteur de 
recherche. «Google devient de plus en plus complexe. 
Pour les entreprises, c 'est difficile de maitriser cette 
competence en interne alors ils font appel d des agen- 
ces comme la notre», explique celui qui fait passer 
son savoir dans lalicence «referenceur et redac- 
teur web», une formation unique en France, 
ouverte en 2008 a l'IUT de Mulhouse. C'est la qu'il 
recrute. Et il espere qu'elle pourra enpartie se de- 
localiser au KMO, comme son entreprise. «Des me- 
rias nouveawc emergent dam l 'economie numerique, 
c'est une chancepour lesjeunes et pour nous depou- 
voir travailler demain au cceur de cette emulation. » 

L2E 

7 salaries 

Cette jeune pousse developpe des applications web 
sur mesure pour les entreprises. Comme Amapi, 
un outil cree pour aider un maraicher alsacien a 
gerer sa distribution de paniers de legumes. Des 
outils vendus ensuite a d'autres professionnels du 
secteur. Mais aujourd'hui, le patron de L2E 
(300 000 euros de CA en 2013) , Sebastien Heitz- 
mann, se sentunpeu «isole», etsa boite «manque 
de place». «Au KMO, onprofitera d'un brassage, 
d 'echanges, on powra etre en lien direct avec nos 
partenaires, les agences de referencement et les gra- 
phistes auxquels on fait regulierement appel. » 

Irutmail 

3 salaries 

Envoyer 6 millions d'e-mails personnalises d'un 
coup, c'est le service que propose Inxmail. «Tou- 
jours d des personnes qui se sont volontairement ins- 
crites sur un site», precise le patron, Jonathan Da- 
luz. Dans cette societe specialisee dans l'e-mail 
marketing, filiale d'un groupe allemand, ils sont 
trois, face a des concurrents qui comptent 200 sa- 
laries. «Rejoindre le KMO nous permettra de faire 
partie d'unpole qui beneficie d'une image innovante. 
La grappe est toujours plus visible que le gram de rai- 
sin», souligne-t-il. 

Ceta 

20 salaries 

C'est sur la partie Fablab du KMO que lorgne 
Thiebaut Zeller, dirigeant de la Compagnie euro- 
peenne techniques appliquees (Ceta, 2 millions 
d'euros de CA en 2013), une entreprise specialisee 
dans l'evacuation d'eau. «Comme beaucoup depe- 
tites industries, nous soujfrons duprix trop eleve du 
ticketd'entreepour le prototypage de nouveawcpro- 
duits, alors que 90% de notre chiffre d'affaires pro - 
vientjustement de la commercialisation de cewc in- 
ventespar nos soins. » Le Fablab correspond a son 
«approche tres empirique». Et de decrire : «Sans 
longues etudes en amont, on cree un prototype, on 
cherche I 'erreur, on corrige, on en.fabri.que un autre. » 
En s'associant aux entrepreneurs du numerique, 
il espere developper des «objets connectes» : des 
systemes intelligents qui permettent de mesurer 
la consommation d'eau via le volume evacue, 
d'autres qui controlent automatiquement le debit 
de la chasse, la temperature au robinet, ou meme 
qui analysent automatiquement les dejections a 
des fins medicales... II espere distribuer sespro- 
duits «dans toute l'Europe». 

N.Ro. 
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D ES ORGAN ISM ES EPROUVETTES CONSTITUES A PARTIR DE CELLULES 
SOUCHES HUMAINES POURRAIENT REMPLACER LES ANIMAUX DE LABO. 



Bonne nouvelle pour les souris et 
autres bestioles de laboratoire. 
Seion un recent article de la re- 
vue americaine Nature, la re- 
cherche medicale pourrait bientot se 
passer d'animaux en les remplagant par 
des organismes eprouvettes speciale- 
ment crees pour servir de cobayes. 
«Meme quand les etudes sur Vanimal sug- 
gerent qu'un traitement sera efficace et 
sans danger, plus de 80% des medica- 
ments potentiels echouent quand on les 
testesur lesgens», expliquel'auteur de 
l'article, Steve Perrin, directeur de l'ALS 
Therapy Development Institute (qui tra- 
vaille sur le traitement de la maladie de 
Charcot). Perte de temps et d'argent 
- parfois des centaines de millions de 
dollars pour un seul traitement - , les es- 
sais sur les animaux seraient inefficaces, 
voire dangereux. Un constat partage par 
Claude Reiss, president de l'association 
Antidote et ancien chercheur au CNRS : 
«Mon propos n 'est pas de defendre les 
anima.iLxpa.rce que ce sont de gentillespe- 
tites betes, mais de dire qu'ily a unpro- 
bleme de sante publiaue. » Son argument : 
«Aucune espece biologique n'est un mo- 
dele pour une autre. » 
Proces. Alors, comment remplacer la 
phase de tests sur les animaux tout en 
developpant de nouveaux traitements ? 
La solution pourrait se trouver dans les 
organoides. Ces organes miniatures ne 
sont pas synthetiques, mais constitues 
a partir de cellules souch.es humaines. 
Depuis plus d'un an, des laboratoires fa- 
briquent des organes in vitro avec deux 
objectifs : creer des biobanques pour de- 
velopper une medecine personnalisee 
et tester des medicaments. 
Aux Pays-Bas, la HUB Foundation for 
Organoid Technology se concentre sur 
les pancreas, foies et poumons, notam- 
ment pour soigner le cancer. Robert 
Vries, directeur general de la HUB, ex- 



plique : «Nous prelevons des cellules sai- 
nes et malades d'un memepatient, puis 
nous les mettons en culture d'un mois a un 
an. L'idee est de savoir rapidement quel 
medicament, et meme quelle combinaison 
de medicaments f onctionnera le miewc sur 
un patient. Nous esperons eviter les tests 
sur les animawc, car ils sont differents de 
nous, et confectionner des essais cliniques 
bienplus efficaces. » La mise sur le mar- 
che d'un medicament est un processus 
long, entre dix et quinze ans. Claire Si- 
benaler, directrice des essais cliniques 
au LEEM (syndicat des entreprises du 
medicament), souligne leur impor - 
tance : «Nous devons voir si un medica - 
ment va etre tolere et efficace, et analyser 
le rapport benefices-risques. » Les effets 
secondaires sont plus acceptables dans 



«II y a un probleme ethique a /a/re 
des tests sur des an/maux.» 

Pierre Duffet du Centre national des produits de sante 



le cas d'un cancer. En revanche, un pa- 
tient supportera moins les desagre- 
ments s'il s'agit de traiter une migraine 
ophtalmique par exemple. 
Depuis les scandales du Mediator et de 
Diane 35, tests, essais cliniques et pro- 
cessus de validation apparaissent plus 
qu'indispensables. Seion le professeur 
Bernard Begaud, temoin dans le proces 
Servier, la prise de medicaments cause- 
rait chaque annee plus de morts que les 
suicides et les accidents de la route reu- 
nis, soit 18 000 deces. Debut avril, le 
Parlement europeen a vote un texte qui 
oblige les labos a publier les resultats 
des essais cliniques, concluants ou non. 
«Ce renforcement de la transparence est 
une avancee importante car il est essentiel 
que les citoyens europeens puissent avoir 
confiance dans les essais cliniaues realises 



en amont», indique la deputee euro- 
peenne (EE-LV) Michele Rivasi, a la 
pointe sur le sujet. Les organoides per- 
mettront «d'ameliorer le niveau de con- 
naissance avant de passer a des tests sur 
l'homme», s'enthousiasme Claire Si- 
benaler. Car, comme le souligne Jean- 
Pierre Duffet, directeur adjoint du Cen- 
tre national des produits de sante (Cen- 
geps), «ilya unprobleme ethique afaire 
des tests sur des animaivc ou desperson- 
nes saines». 

Mini-humain. Alors, les organoides 
sont-ils Tavenir de la recherche ? Une 
equipe du Wyss Institute de Harvard 
concoit deja des organes a l'echelle et 
sui* des lamelles. Pour un poumon, tout 
est reconstitue hors du corps ; souffle, 
fluides, cellules et muqueuses ! L'idee 
est simple : analyser 
l'effet des molecules 
sur l'organoide. Les 
chercheurs americains 
esperent aller plus loin 
en connectant les 
mini-organes entre 
eux, afin d'analyser 1'impact d'un me- 
dicament sur l'ensemble de l'orga- 
nisme. «Science- f iction!» s'insurge 
Claude Reiss, seion lequel reconstituer 
un mim-humain en labo pose egale- 
ment un sacre probleme ethique. En at- 
tendant, l'Institute of Molecular Bio- 
technology en Autriche vient de 
concevoir des mini-cerveaux organoi- 
des a partir de cellules souches, une 
premiere.*** 

AUDREY CHABAL 
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ParOLIVIER MENSGEN 

Drole d'endroit pour une premiere mondiale. 
Pour se rendre aux Shetland, l'archipel situe 
a l'extreme nord du Royaume-Uni, il faut 
prendre un ferry depuis la capitale petroliere ecos- 
saise, Aberdeen, passer l'archipel des Orcades, vo- 
guer plusieurs heures encore. Une fois la-haut, plein 
ouest a travers l'Atlantique, c'est la pointe sud du 
Groenland. Al'est, Bergen, en Norvege. Cejour-la, 
pas un nuage ni un souffle de vent dans ces iles habi- 
tueesauxtempetes. D'ailleurs, reolienne lapluspro- 
ductive du monde, surnommee Betsy, est toute pro- 
che. Son facteur de charge (le rapport entre l'energie 
effectivement produite et la puissance de l'appareil) 
est de 59% - a comparer aux 24% en moyenne 
en France ! 

Sur la jetee du minuscule port de Cullivoe, un tuyau, 
protege d'un epais manteau metallique, sort de l'eau 
et disparait dans une guerite. II transporte, sur un ki- 
lometre, le courant genere par une petite hydro- 
lienne, ces eoliennes sous-marines actionnees par les 
courants marins, dont on voit distinctement les re- 
mous dans le bras de mer tout proche. L'appareil, fixe 
a 30 metres de fond il y a quelques semaines, n'est pas 
tres puissant, 30 kW seulement. On est loin des puis- 
santes turbines de 1 mW ou plus testees dans rarchi- 
pel voisin des Orcades, au sein de l'Emec, le plus 
grand laboratoire in situ de test de machines d'ener- 
gies marines au monde. 

La singularite du projet, c'est que l'hydrolienne est 
detenue de fagon collective pai' les habitants du vil- 
lage voisin de Cullivoe. «Nous avons monte une entre- 
prise qui detient et 
1 ye "«Cullivoe Bergen exploite la turbine, 
explique Colin Dic- 
kie, son responsa- 
ble. Tous les habi- 
tants de North Yell 
[l'ile du nord de 
l'archipel, ndlr] 
peuvent en devenir 
membres. Personne 
ne beneficie indivi- 
duellement de l 'argent qu 'on gagne, tous les revenus sont 
redistribuespour le benefice de la communaute. » L'elec- 
tricite est vendue a une petite usine de fabrication de 
glacons, posee sur la jetee. Lorsque celle-ci n'est pas 
en fonctionnement, elle part sur le reseau. Des sub- 
ventions du gouvernement ecossais, tres enthousiaste 
sur les energies marines, ont presque couvert les 
couts d'achat de l'appareil, environ 170000 livres 
(212000 euros). 

Son concepteur, la start-up d'Edimbourg Nova Inno- 
vation, maintient et gere l'appareil, et verse un re- 
venu fixe et garanti a la societe de North Yell, «quel- 
ques milliers depoundspar an», indique Colin Dickie. 
La societe communautaire mene egalement un autre 
projet, avec une energie plus mature, qui payera plus : 
un pare eolien de 4,5 mW, dont rinstallation devrait 
commencerl'anprochain. «De maniere generale, on 
se sent vulnerable, on depend beaucoup definancements 
publies, on est loin de tout, on nous coupe meme souvent 
des cartes, souligne Colin Dickie. Notre ecoleprimaire 
avait ete mise sur la liste de celles qui pourraient etre 
supprimees ily a quelque temps. Ellen'y est plus, mais 
si ca devait arrvver encore, on veut etre aussi autosuffi - 
sants que possible pour pouvoir lafinancer, ou constntire 
des maisons pourfaire venir des habitants et augmenter 
le nombre d 'eleves. Certains projets sont si essentiels d 
la survie de chacun qu'il vaut miewc les mener en com- 
munaute. » ♦ 
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Dans le pare de la Villette, a Paris. La proposition de loi sur la famille entend rendre la mediation obligatoire pour arbitrer les conflits en cas de divoree. PHOTO JULIE GUICHES. PICTURE TANK 



L'ex-defenseure des enfants Dominique Versini revient sur les soubresauts de la «loi famille» . 

«Reconnaitre la place d'un tiers, 
c'est une avancee pour l'enfant» 



Recueilli par 
MARIE-JOELLE GROS 

Familles recomposees, je 
vous hais. Voila le message 
que semble envoyer la poi- 
gnee de deputes UMP re- 
montes a bloc contre la proposition 
de loi PS sur l'autorite parentale et 
l'interet de l'enfant. Ce noyau 
d'ultras a reussi, la semaine der- 
niere, a faire cesser les debats a 
l'Assemblee. Pour la deuxieme fois 
en quelques semaines (lire Libera- 
tion du 23 mai), fait assez rare. 
Ce texte est-il a ce point explosif 
ou «mal ficele» ? II vise surtout a 
amenager le droit aux besoins des 
familles d'aujourd'hui. Mais il en- 
terre de fait, et de facon pragmati- 
que, l'image d'Epinal 



enfant sur quatre ne vit pas avec 
ses deux parents. Qui peut porter 
leur voix ? Dominique Versini, an- 
cienne defenseure des enfants (son 
poste a ete supprime par le presi- 
dent Sarkozy en 2011), une chira- 
quienne finalement ralliee a la 
mairie de Paris (l) , revient pour Li- 
beration sur les attentes des familles 
d'aujourd'hui. 
Le sort des familles 
esperant de nouveaux 
droits semble suspendu. 
Que vous inspire cette 
nouvelle interruption? 
Je veux croire que l'on 
ira au bout du proces- c 
sus. La strategie des ul- ; 
tras pour faire echouer 
les diseussions, c'est d'agiter sans 
cesse les fantasmes de la 




du couple traditionnel 
en reconnaissant l'exis- 
tence de plusieurs modeles. En leur 
donnant un cadre, des droits et des 
devoirs. En ponetionnant le pere ou 
la mere separe(e) qui ne presente 
pas l'enfant a son ex-conjoint. Ou 
en contraignant ces deux-la a 
s'en remettre a un mediateur fami- 
lial pour arbitrer leurs conflits. 
Pour ceux qui erient a la «destruc- 
tion de lafamille», visiblement, ga 
ne passe pas. 

La semaine derniere, les deputes 
n'ont pu examiner que les arti- 
cles 10 a 12 d'un texte qui en 
compte 20. Le «mandat d'educa- 
tionquotidienne», cense faciliter 
la vie de tous les jours des beaux- 
parents qui veillent sur un enfant, 
a ete cree. Mais sans reprise des de- 
bats , tout ce qui a ete vote a ce jour 
tombera a l'eau. Aujourd'hui, un 



INTERV1EW PMA [procreation medi- 
calement assistee] et de 
la GPA [gestation pour autrui], qui 
sont pourtant hors sujet. Mais mal- 
gre leur bai'rage, on avance, etape 
par etape, centimetre par centime- 
tre. Sans doute ont-ils le sentiment 
d'en avoir deja trop supporte avec 
le mariage pour tous. Cette loi-la 
represente pourtant une avancee 
majeure. 

Vous aviez plaide, en 2006, pour la 
creation d'un statut pour les adultes 
qui elevent des enfants qui ne sont 
pas les leurs. Huit ans plus tard, tou- 
joursrien? 

On s'en rapproche, meme si le 
termede «statut» n'estpasal'or- 
dre du j our , car il pouvait dormer le 
sentiment que c'etait quelque chose 
d'obligatoire. Dans mon esprit, il 
s'agissait d'une boite a outils avec 
des solutions juridiques facultatives 



et reversibles. En tout cas, ce que 
j'ai appris comme defenseure des 
enfants, c'est que la continuite des 
liens est fondamentale pour eux, 
pour leur equilibre. C'est quand les 
liens sont morceles que les enfants 
vont mal : quand il y a placement, 
rupture parentale brutale. Quand 
j'ai propose un «statut du tiers», je 
pensais aux enfants places qui sont 
parfois brutalement reti- 
res de leur famille d'ac- 
cueil, car les liens d'af- 
feetion qui se sont tisses 
embarrassent des tra- 
vailleurs sociaux. Rava- 
geur . Voila pourquoi j ' ai 
propose le statut du tiers : 
pour garantir a un enfant 
la continuite du lien, sans rempla- 
cer ses parents. C'est egalement le 
cas dans les recompositions fami- 
liales, qui concernent des millions 
d'enfants. Ils partagent le quotidien 
d'adultes, coparents, beaux-pa- 
rents, heteros ou homos, peu im- 
porte, qui prennent som d'eux, et 
des equilibres se creent. 
Le texte de loi en suspens prevoit 
la possibilite pour un parent de don- 
nerun «mandat d'education quoti- 
dienne» a un tiers pour les aetes 
usuels. Qu'en pensez-vous ? 
J'aimilite en ce sens. Mon seul be- 
mol, c'est qu'il est precise que l'ap- 
probation de l'autre parent con- 
cerne les aetes usuels, et la, ca ne va 
pas. «Usuel», ga veut dire les aetes 
de tous les jours (accompagner 
l'enfant a l'ecole, au sport, ete). 
S'il faut l'autorisation de l'autre pa- 
rent pour ces actes-la, onn'enfi- 
nira plus , ga rendra les choses im- 
possibles, notamment dans les 



couples en conflit. En revanehe, 
l'accord de l'autre parent doit etre 
indispensable pour les «aetes im- 
portants», comme le bapteme, la 
cireoncision, un choix d'ecole, un 
demenagement al'etranger, ete. 
En 1' absence d 'un grand texte sur la 
famille, quelles sont les priorites, les 
urgences ? 

Reconnaitre la place d'un tiers, 
c'est une grande avancee de so- 
ciete, pour l'enfant. Rendre la me- 
diation obligatoire en cas de di- 
voree, dans un souci de protection 
des enfants, c'est egalement une 
tres bonne idee. Le principe, c'est 
que l'on doit s'entendre, et qu'un 
mediateur va aider a y parvenir . Je 
suis allee en Suede. La-bas, la me- 
diation est un service communal. 
Le mediateur regoit les deux adul- 
tes, il est devant un paperboard, il 
liste les points de la vie quotidienne 
de 1'enfant sur lesquels les deux pa- 
rents doivent trouver un terrain 
d'entente, et il mene la diseussion. 
Quand ils se sont entendus sur tout, 
un docmnent a valem juridique est 
signe. Sicen'est pas lecas, lejuge 
les contraint a une nouvelle media- 
tion ou arbitre lui-meme. Les Sue- 
dois ont mis vingt ans pour arriver 
a cela. Nous, on commence a peine. 
II n'y a pas si longtemps, jus- 
qu'en 1970, le pere detenait seul 
l'autorite, la mere n'avait droit a 
rien. L'autorite parentale conjointe, 
c'est recent, ne l'oublions pas. Ca 
date de 1987 pour les couples ma- 
ries. Et 1993 pour les autres. Can'a 
que vingt ans. II faut se donner le 
temps. ♦ 

0) O/e est aujourd'hui adjointe d'Anne 
Nidalgo, en charge de ia solidarite. 
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«Le mot beau-parent 
n'apparait pas dans 
votre texte, pourtant, 
c'est bien de cela au'il 
s'agit. Pourauoi ne pas 
Tassiimer?» 

Jean-Frederic Poisson depute 
UMP des Yvelines, dans la nuit 
du 16 au 17 juin, a l'Assemblee. 



• Septembre 2013 La ministre 
Dominique Bertinotti annonce 
«une grande loi sur la famille». 
» Fevrier 2014 Abandon du 
projet de loi. 

»9 avril Laurence Rossignol 
est nommee seeretaire d'Etat 
a la Famille. Depot d'une pro- 
position de loi par des depu- 
tes socialistes et ecologistes. 
1 22 avril Arret des diseussions 
a l'Assemblee, faute de temps, 
693 amendements ayant ete 
deposes par l'opposition. 
116 juin reprise des diseus- 
sions, puis nouvel arret. 
207 amendements sont 
toujours a l'ordre du jour. 



1,5 



million d'enfants vivent 
dans une famille recomposee 

seion l'lnsee, soit plus d'un 
mineur sur dix. 



Un supporteur du Chili sur la plage de Copacabana, a Rio de Janeiro, mercredi soir. Ce soir-la, les Chiliens ont battu (2-0) le champion en titre, l'Espagne. PHOTO LEO CORREA.AP Le milieu 



Le Chili et le Mexique 
ont le vent en Coupe 

Apres des debuts tonitruants dans le Mondial, les deux equipes, 
qui jouent ce lundi, incarnent la bonne sante du foot d'Amerique 
latine. Avec des joueurs cles qui evoluent souvent en Europe. 



Par MARWAN CHAHINE 
et RACHID LAIRECHE 

Envoyes speciaux a Rio de Janeiro 

Deux equipes representant 
les plus gros champion- 
nats mondiaux deja eli- 
minees (Espagiie, Angle- 
terre) , des Europeens a la peine, les 
Africains dans le dur : en ce debut 
de Mondial, seule l'Amerique latine 
rigole -meme sil'Ai'gentine, bien 
que qualifiee, joue au ralenti, que 
le Bresil inquiete ses fans et que 
l'Uruguay joue sa peau mardi 
contre l'Italie. Sinon, c'est un festi- 
val ! Certaines performances 
etaient plus ou moins esperees 
(Chili, Mexique), d'autres sont car- 



rement exotiques (Costa Rica). Et 
bien que privee de sa star Falcao, 
blesse, la Colombie du defenseur 
Mario Yepes (38 ans) est bien la, 
elle aussi: deuxmatchs, deux vic- 
toires, et son ticket en poche pour 
les huitiemes. Difficile, pour Pins- 
tant, d'expliquer cette domination 
latino-americaine : avantage du 
continent, moindre fatiguephysi- 
que, fraicheur psychologique? Gros 
plan sur deux equipes qui joue ce 
lundi. 

Chili 

L'art et ses deux fleches 
Ce lundi soir, le Chili affronte les 
Pays-Bas en «finale» du groupe B, 
avec pour objectif de prendre la tete 



du groupe et d'eviter le Bresil en 
huitiemes. Au depart, cette pre- 
miere place etait attendue pour le 
champion du monde en titre, l'Es- 
pagne, mais le terrain en a decide 
autrement et a renvoye les favoris 
a la casa. 

Pour beaucoup, le Chili est une 
surprise a ce niveau. Pas pour les 
joueurs de l'effectif, ni pour ceux 
qui suivent de pres Pautre «Roja». 
Sauf que les temps ont change et les 
mentalites aussi. Longtemps, les 
Chiliens etaient pergus comme une 
bonne equipe composee de joueurs 
gentils mais sans grandes ambi- 
tions. Une qualification en Coupe 
du monde suffisait a combler tout 
le monde. Aujourd'hui, la nouvelle 



generation a la dalle et du talent, 
avec des joueurs comme Isla, Medel 
ou Vargas. Elle veut bousculer les 
codes et les pronos. 
Le selectionneur, Jorge Sampaoli, 
mise sur une defense costaude et 
des contres tueurs afin d'aller «le 
plus loin possible sans sepjcer de limi- 
tes». II compte egalement sur deux 
joueurs du top niveau mondial, qui 
ont un peu plus quedu talent. Deux 
joueurs capables de bousculer une 
rencontre sur un but, une passe ou 
une acceleration : Arturo Vidal et 
Alexis Sanchez. 

Vidal, le regulateur: Arturo Vi- 
dal, le milieu de la Juventus de Tu- 
rin, est un phenomene, une sorte 



d 1 extraterrestre du ballon. Sur un 
terrain, il s'adapte a tous les syste- 
mes de jeu. Capable d'evoluer a 
l'ensemble des postes du milieu de 
terrain, voire aiileurs. Au sein de la 
selection, il s'occupe de la circula- 
tion, du rythme. Vidal, 27 ans, est 
le chef d'orchestre du Chili. 
Baguette a la main, l'artiste regale, 
ses qualites sont multiples : vision 
de sniper, jeu long, jeu court, cro- 
chet et but. Accrocheur, Vidal sait 
aussi defendre et mettre la semelle 
si besoin. Le Real Madrid pousse 
pour le recuperer, mais la Juve re- 
siste afin de garder le joueur le 
mieux paye du club devant des 
monstres comme Andrea Pirlo ou 
le gardien Buffon. Lui, sur de ses 
forces, observe sans prendre posi- 
tion, pour Pinstant. 
Depuis sa signature en 2011, la 
Juventus de Turin a ete championne 
d'Italie trois fois de suite et «le roi 
Arturo» a toujours eu sa place dans 
l'equipe type du Calcio le jour de la 
remise des diplomes. C'est une star 
en Italie et une icone au Chili. Sa 
grande gueule, sa coupe de cheveux 
en iroquois et sa trentaine de ta- 
touages plaisent a la jeunesse , aux 
filles surtout. 

Pourtant au depart, les choses 
n'etaient pas simples. Comme poui' 
beaucoup de gamins, le foot est tres 
vite devenu un objectif afin de sau- 
ver les siens du neant. Aujourd'hui, 
celui qui scande un peu partout 
qu'il veut gagner la Coupe du 
monde et le ballon d'or n'oublie 
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terrain mexicain Oribe Peralta (en rouge), le porte-bonheur de l'equipe nationale, mardi face au Bresil (o-o). PHOTO FRANQOlS-XAVlER MARIIAFP 



equipes d' Amerique latine ont 
atteint les quarts a la Coupe du 
monde 2010: l'Uruguay, l'Argen- 
tine, le Paraguay et le Bresil. 
Objectif plus eleve cette annee: 
ramener le trophee, pour la pre- 
miere fois depuis 2002 (Bresil). 



CE WEEK-END 

» L'Argentine s'est qualifiee pour 
les 8 es dans le temps additionnel 
par un tir somptueux de Messi, 
mais l'lran, privee d'un penalty, 
aurait merite le nul. 
» La Bosnie est eiiminee apres sa 
defaite (o-l) samedi face au Nige- 
ria, qui pourrait etre l'adversaire 
de la France en 8 es . Les Bosniens 
ont ete prives d'un but valable de 
Dzeko, sur lequel l'arbitre a vu un 
hors-jeu imaginaire. 
» Le Suisse Steve Von Bergen, 
blesse vendredi par Olivier 
Giroud, souffre d'une fracture du 
plancher de Ibrbite gauche. II 
doit etre rapatrie dans son pays. 
» Huil supporteurs qui voulaient 
s'approcher du bus de l'Argen- 
tine au stade a Belo Horizonte 
ont ete legerement blesses 
samedi: la police les a repousses 
avec des «munitions non ietales». 



rien, ni son passe ni son melon : «A 
mon poste, je suis le meilleur joueur 
du monde. Hy a beaucoup dejoueurs 
qui essaient dejouer comme moi, qui 
m'imitentunpeu. Maisje maintiens 
ce queje dis : je suis le meilleur d mon 
poste parce que personne ne defend et 
ne marque autant que moi. » 

Sanchez, l'accelerateur:Le jou- 
eur du FC Barcelone est un poison, 
les defenseurs de l'Espagne et de 
l'Australie peuvent en temoigner. 
Alexis Sanchez, 25 ans, est al'ori- 
gine de deux des cinq buts du Chili 
depuis le debut de la competition 
(une passe decisive et un but). 
Trapu, 1'honime est un melange de 
puissance et de technique. Le tout 
avec une vitesse de dingue. Un 
coup a droite, un coup a gauche, 
l'autre dans l'axe : sur le terrain, 
Sanchez est libre et toutes les atta- 
ques passent par lui. II forme le 
relais entre la phase de construc- 
tion et le but. 

En forme, l 1 ancien joueur de rudi- 
nese est capable de mettre n'im- 
porte quelle defense a genoux. Et 
depuis que son corps le laisse tran- 
quille apres une serie de blessures, 
l'ailier est souvent en forme. 
Le marmot de Tocopilla, dans le 
nord du Chili, est un heros dans son 
pays depuis qu , il evolue au Barca. 
L' ete 2011, le jour de sa signature, il 
avait declare : «Je ne suis pas le nou- 
veau Cristiano Ronaldo, je suis chilien 
etje m'appelle Alexis Sanchez. » Le 
bonhomme est a l' oppose de Vidal : 



plutot humble et diseret, il compte 
ses mots. II a egalement beaucoup 
de caraetere. Pour preuve, ildevrait 
quitter le FC Barcelone cet ete a 
cause de sa relation compliquee 
avec Lionel Messi. L'origine de 
I'embrouille ? Lors d'une rencontre 
de Ligue des champions en fe- 
vrier 2012 face aux Allemands de 
Leverkusen, le quadruple ballon 
d'or a ete le seul joueur du Barga a 
ne pas venir feliciter Alexis Sanchez 



apres ses deux pions. Depuis, les 
deux hommes se causent de loin. A 
l'affut, les grands d'Europe guet- 
tent, mais Alexis Sanchez a la tete 
dans les etoiles : «Le Chili va gagner 
la Coupe du monde. Sije ne le croyais 
pas, je serais d la maison d regarder 
la television.» 

Mexique 

Deux jeunes qui poussent 

Face a la Croatie ce lundi soir, les 
Mexicains n'ont besoin que d'un 
petit point pour se qualifier. Mais 
raffaire ne s'annonce pas si simple 
contre une equipe coriace et tech- 
nique, qui a fait belle figure contre 
le Bresil, avant de passer quatre buts 
au Cameroun. Qu'importe, rien 
n'impressiorme plus «la Verde», 



equipe miraculeuse et miraculee. 
Les coequipiers de Rafael Marquez 
savent d'ou ils reviennent et ce dont 
ils sont capables - les jeunes ont ga- 
gne les Jeux olympiques en 2012, 
face au Bresil. 

Zusi, sauveur etranger: Derniere 
seiection a decroeher son tieket, 
le Mexique a failli rater la fete au 
Bresil. 15 oetobre 2013, Estadio 
Rommel Fernandez, Panama City. 

Le Panama af- 
fronte les Etats- 
Unis, lors du 
dernier mateh 
de la zone Con- 
cacaf. Une fi- 
nale : s'ils l'em- 
portent, les 
Panameens peuvent doubler le 
Mexique et se qualifier pour le bar- 
rage face a la Nouvelle-Zelande, 
derniere etape avant la Coupe du 
monde a laquelle ils n'ont jamais 
participe. 

83 e minute, le stade exulte, torpeur 
a Mexico : Luis Tejada a marque, 2-1 
pour Panama. Temps additionnel, 
les Panameens resistent face a des 
Americains deja qualifies et qui 
jouent sans enjeu. II ne reste qu'une 
minute qLiand Graham Zusi egalise, 
douchant tous les espoirs pana- 
meens. 

De l'autre cote de l'Amerique cen- 
trale, le Mexique fait la fete et, une 
fois n'est pas coutume, benit ce 
voisin d'Oncle Sam. Mais le soir 
meme, l'entraineur Victor Manuel 



Vucetich - d'origine croate, ca ne 
s'invente pas - est licencie, rem- 
place par le charismatique Miguel 
Herrera, qui vient de remporter 
la Liga mexicaine avec 1' America de 
Mexico. 

Cela ne pai'ait pas vole, tant la cam- 
pagne de qualificationdes «Azte- 
ques» a ete calamiteuse : deux vie- 
toires seulement en dix matehs, et 
une mediocre quatrieme place, 
derriere le Honduras et le Costa 
Rica. Le changement d'entraineur 
s'avere radical et, le 13 novembre, 
a domicile, la Tri, retrouvee, met 
une volee aux Neo-Zelandais (5-1), 
avant de recidiver une semaine plus 
tard a Wellington (4-2) . 

La mascotte Peralta: Le grand 
artisan de ces vietoires, avec 5 buts 
en deux matehs, se nomme Oribe 
Peralta, un attaquant plus tout 
jeune (30 ans), qui a ecume une 
bonne partie des clubs mexicains et 
n'a eclos que sur le tard au niveau 
international. Vucetich lui preferait 
la star lavier «Chicharito» Her- 
nandez, devenu coiffeur a Man- 
chester United. Herrera a fait de 
Peralta son titulaire indiscutable. 
Les f aits lui donnent raison : malgre 
quelques loupes, l'attaquant est 
l'auteur du but victorieux, le seul 
du Mexique dans ce tournoi, face 
au Cameroun. 

Pour ses compatriotes, Peralta est 
plus qu'un joueur : une mascotte, 
un porte-bonheur. Un statut qu'il 
a acquis a Wembley, en finale des 



JO 2012, plantant deux buts face au 
Bresil de Neymar, et offrant a son 
pays une des plus belles perfor- 
mances de son histoire. Dans 
l'equipe type du Mexique 2014, 
figui'ent deux autres jeunes vedet- 
tes de ces Jeux. Giovani Dos Santos, 
l'attaquant feu follet forme au 
Barca, semble, a 25 ans et apres une 
saison pleine a Villareal (11 buts 
et 8 passes decisives en champion- 
nat), enfin avoir depasse son 
carcan d'eternel espoir. Et, au 
milieu, Hector Herrera (sans lien 
avec Tentraineur), qui evolue au 
FC Porto et a ete designe meilleur 
joueur au tournoi «espoirs» de 
Toulon 2012, egalement remporte 
par la Verde. 

En plus de ces joueurs rapides et 
techniques, la Croatie devra trans- 
percer une defense de tauliers, 
tenue par l'experimente Rafael 
Marquez qui, malgre ses 35 ans, 
parait toujours en jambes. Et il leur 
faudra planter un but a Guillermo 
Ochoa : le gardien d' Ajaccio a sorti 
le mateh de sa vie face au Bresil 
(0-0), et il est le seul portier du 
Mondial a n'avoir pas encaisse de 
but, avec le Nigerian Enyeama, 
joueur lillois. En conference de 
presse, le seiectionneur du Mexi- 
que n'a donne qu'une consigne a 
ses joueurs : «Finir le boulot!» ♦ 

PAYS-BAS-CHILI Groupe B, 

a Sao Paulo, 18 heures (Beln Sports). 
CROATIE-MEXIQUE Groupe A, 
a Recife, 22 heures (Beln Sports). 



Plutot humble et diseret, Sanchez 
a aussi beaucoup de caraetere. Pour 
preuve, le Chilien devrait auitter le 
Bai'ca cet ete a cause de sa relation 
compliauee avec la star Lionel Messi. 




L'attaquant allemand (numero 13), contre !e Ghana, samedi au Castelao Stadium de Fortaleza. PHOTO EMMANUEL DUNAND, AFP. 

Thomas Muller, 
en avant degingande 

Le diseret et tres efficace attaquant allemand, ex aequo en tete 
du classement des buteurs, impose sa foree tranquille. 



Par MARWAN CHAHINE 

Envoye special a Rio 



E 



nAllemagne, Muller 
compte parmi les 
noms de famille les 
plus repan- 



Miiller? (Qui est Thomas 
Muller?), un documentaire 
cense dresser un tableau de 
l'Allemagne contemporaine 
a travers plusieurs portraits. 
On y rencontre un musieien, 
un detenu, un soldat, 



dus. IdempourTho- PROFIL 
mas, un des prenoms 
maseulins les plus donnes. 
Pas etormant que le realisa- 
teur Christian Heynen l'ait 
choisi pour son film, sorti 
en 2013, Wer ist Thomas 



un mort. Et aussi le 
footballeur le plus ge- 
nialement banal du monde, 
qui a su eriger sa diseretion 
au rang d'art supreme sur le 
pre. Avec sagueule d'angelot 
et ses bonnes manieres, l'at- 



taquant blondinet de la 
Mannschaft a tout du gentil 
gars qui ne veut pas faire 
de vagues, qui passe partout 
et qu'on ne remarque nulle 
part. 

MICROTALOCHE. Lorsque 
son equipe a ecrase le Portu- 
gal de Cristiano Ronaldo 
{4-0, Muller en a ete le prin- 
cipal artisan avec un triple) 
en ouverture du Mondial, la 
seule chose qui preoccupait 



Thomas Muller etait de sa- 
voh s'il n'avait pas «eu l'air 
debile», apres la micro- 
taloche theatralement recue 
- administree par la main 
leste du bouillant Pepe, ren- 
voye au vestiaire des la 37 e . 
II est pourtant difficile a ra- 
ter, ce grand echalas degin- 
gande (1, 86 m pour 74 kilos) , 
qui s'est installe en tete du 
classement des buteurs de la 
Copa 2014 a l'issue de la pre- 
miere journee de poules, stat 
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MIROSLAV KLOSE, RECORD EGALE 

Comme il sait qu'il n'aura que peu de temps de jeu dans ce 
Mondial, ce vieux malin de Miroslav Klose (36 ans) ne 
tergiverse pas: deux minutes apres son entree sur le terrain 
samedi contre le Ghana, il a inserit un but de renard des 
surfaces, permettant a l'Allemagne, malmenee jusque-la, 
d'arracher le nul (2-2). «Wiikommen in Klub» («bienvenue au 
elub»), a reagi Ronaldo sur Twitter, car avec 15 buts marques 
en Coupe du monde, Klose vient d 'egaler le record 
du Bresilien. «Miro», qui evolue a la Lazio, est egalement le 
troisieme joueur a marquer dans quatre Coupes du monde 
(apres Uwe Seeler et Pele). II a aussi battu, debut juin, le 
record national de buts detenu par l'icone ailemande Gerd 
Muller (70 desormais, contre 68). Et le Mondial nest pas fini... 



a laquelle il faut ajouter sa 
passe decisive samedi contre 
le Ghana - qui a fait mateh 
nul (2-2) contre une Allema- 
gne pas tres sereine. 
Avec 8 realisations en deux 
editions, Muller est devenu, 
a 24 ans, le deuxieme 
meilleur buteur de la compe- 
tition en aetivite, a egalite 
avec l'Espagnol David Villa, 
deja elimine, et derriere 
son compatriote, l'impaya- 
ble veteran Miroslav Klose 
(15 buts, lire ci-dessus). Pour 
mieux souhgner la perfor- 
mance du «joueur sans mus- 
cles», comme l'a recemment 
qualifie Diego Maradona, on 
peut aussi dire qu 1 en Coupe 
du monde, Thomas Muller 
cumule plus de pions que 
Cristiano Ronaldo (2 buts) et 
Messi (3 buts) reunis. 
Son numero en selection, 
le 13, dit beaucoup de lui. Pas 
assez mordant et finisseur 
pour etre un vrai 9, trop 
porte vers l'avant pour etre 
tout a fait un 10, Muller est 
quelque part entre les deux, 
d'autant plus offensif qu'il 
n'en a pas l'air, avec pour 
plus grand talent de se re- 
trouver au bon endroit au 
bon moment, et de savoir 
saisir sa chance en toutes 
cireonstances. 

TRANSVERSALE. Personne 
n'excelle mieux que lui dans 
l'art delicat de chiper le bal- 
lon dans les pieds d'un de- 
fenseur hesitant ou de re- 
dresser presque par magie 
une frappe mal embarquee, 
fut-ce dugenou. Autreparti- 
cularite du bonhomme, il 
donne Fimpression - trom- 
peuse - de tout faire sans ef- 
fort, au ralenti: envoyer 
une transversale millime- 
tree, sauter pour placer une 
tete hors de portee du gar- 
dien ou tirer des 25 metres 
sans elan, en logeant le cuir 
dans la lucarne. Lui-meme 
se definit comme un Raum- 
deuter, litteralement un pen- 
seur de Tespace. 
A chacun de ses buts, on est 
tente d'invoquer la chance, 
sauf que l'argument ne 
resiste pas. Depuis cinq ans 
qu 1 il est professionnel, Tho- 
mas Muller s'est impose 



GROUPE G 



Le sort du groupe G 
se decidera jeudi, 

avec Portugal-Ghana et 
Etats-Unis-Allemagne. 
La Mannschaft semblait 
une des favorites du 
Mondial apres son 
carton face au Portugal 
(4-0), mais elle a perdu 
de sa superbe contre 
le Ghana, samedi (2-2). 



Le Ghana ne garde 
qu'une toute petite 
chance de se qualifier, 

avec le point glane 
contre l'Allemagne. 
Pourtant, lequipe a 
demontre un grand 
talent samedi. Mais 
parfois, les attaquants 
se veulent trop gour- 
mands, a l'image de 
Jordan Ayew, doue mais 
vraiment trop perso. 



comme un titulaire indiseu- 
table au Bayern de Munich, 
ou il inserit chaque saison 
une douzaine de buts en 
championnat et delivre pres- 
que autant de passes decisi- 
ves. Et ce malgre la succes- 
sion d'entraineurs aux styles 
tres differents : Jiirgen Klins- 
mann, Louis Van Gaal, Jupp 
Heynckes et Pep Guardiola. 
Mieux, Muller le tendre a 
relegue sur le banc ou 
contraint a l'exil des buteurs 
de classe mondiale : Miroslav 
Klose, Mario Gomez et bien- 
tot Mario Mandzukic. Le se- 
rial buteur Robert Lewan- 
dowski, qui vient de signer 
chez le champion d' Allema- 
gne, est prevenu. Annonce 
avec insistance du cote de 
Barcelone ou plus recem- 
ment de Manchester United, 
ou son ex-coach neerlandais 
Van Gaal vient de poser ses 
valises, on voit mal le natif 
de Weilheim quitter sa Ba- 
viere. Toute proehe de 
l'Autriche de Robert Musil 
qui, avec Ulrich, a donne 
a la litterature un de ses 
meilleurs antiheros dans son 
roman inacheve, l'Homme 
sans aualites. ♦ 
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A Rio, les Frangais ne sont 
plus pris pour des bleus 

reconquete Depuis le carton contre la Suisse (5-2), vendredi, 
le drapeau tricolore a la cote sur le front de mer bresilien. 
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Sheep Rimador est rap- 
peur la nuit. Le jour, il 
marche sur la plage de 
Copacabana et vend des tee- 
shirts aux touristes. Coupe 
du monde oblige, il s'eloigne 
rarement de Fecran geant, 
melangeant plaisir et boulot. 
Vendredi soir, pour Suisse- 
France, il s'arrete devant 
Lecran et bloque en voyant 
le score. Karim Benzema 
vient d'inscrire le quatrieme 
but. II s'approche des sup- 
porteurs frangais, propose 
ses tee-shirts, puis lache: 
«La Suisse joue a 10 ?» 
Le rappeur pose des ques- 
tions sur les joueurs. Unpeu 
comme tous les Bresiliens, il 
connait Benzema, Patrice 
Evra, Raphael Varane et l'ab- 
sent du tournoi, Franck Ri- 
bery. Pas le reste de l'effectif . 
D'ailleurs, avant le debut 
du Mondial, les Bresiliens ne 
parlaient des Bleus qu'a tra- 
vers la blessure de Ribery. Lis 
ne connaissaient pas le ni- 



veau de la France. Pour eux, 
elle appaitenait au passe, un 
passe douloureux mais qu'ils 
respectent : Zinedine Zidane 
peut marcher sur le front 
de mer, un verre a la main, 
sans crainte. 

Demonstration. Sheep Ri- 
mador s'interroge sur le ta- 
bleau: «La France affrontequi 
apres les poules ?» Puis : «De- 
puis quand vous etesforts ?» 
Autom - de lui, des suppor- 
teurs applaudissent a chaque 

«C'est un joueur comme 
Benzema au'il faut au Brasil. 
Et Valbuena, il joue un peu 
comme un Bresilien. » 

Luis supporteur bresilien 

but. Un Neerlandais s'appro- 
che. Le foot francais, il con- 
nait: «La France joue beau- 
coup mieux sans Ribery, les 
joueurs sont plus libres. » 
Le lendemain de la demons- 
tration face aux Suisses (5-2) , 



la France est en une des jour- 
naux avec la surprise de la 
Coupe du monde, le Costa 
Rica. Benzema? «Avec lui, les 
Bleus peuvent battre n'importe 
qui. » La presse loue les huit 
buts de la meilleure attaque 
du tournoi, a egalite avec 
les Pays-Bas. 

A Santa Clara, Luis, 51 ans, 
gardien d'immeuble, a affi- 
che cinq posters au-dessus 
de son bureau : les cinq equi- 
pes du Bresil qui ont rem- 
porte le Mondial. 
II espere en pla- 
carder un sMeme 
le 13 juillet. II 
pointe du doigt 
Pele, Romario et 
Ronaldo, ses pre- 
feres. Cette annee, 
il prend plus de plaisir a voir 
les Bleus que ses jaunes. 
«C'est un joueur comme Ben- 
zema qu'ilfaut au Bresil, a la 
place de Fred. Et le petit nu- 
mero 8 [Valbuena, ndlr] , i! est 
fort lui aussi, il joue un peu 



comme un Bresilien. Avec VAl- 
lemagne et le Chili, vous etes la 
plus belle equ\pe. » 
II n' a pas oublie les deux 
quarts de finale perdus face 
a la France (1986 et 2006), et 
encore moins la finale de 
1998, qui I'a empeche de 
dormir: «Faimeraisovoirune 
revanche face d la France, 
meme si ce pays est bizarre. » 
II se marre : «Mais ca serait 
tellement bien de l 'eliminer. » 
Pectoraux. A Rio, ou la 
France disputera sa troisieme 
rencontre, mercredi face a 
l'Equateur, les Bleus com- 
mencent a faire peur. Pas 
assez pour degonfler les pec- 
toraux des Bresiliens, qui 
n'arrivent a imaginer autre 
chose que la victoire finale. 
Claudia, une jeune Carioca, 
reconnait tout de meme : «Le 
Bresil n'a peur de personne, 
mais si la France perd, on aura 
l 'esprit tranquille. » 
Envoye special a Rio de Janeiro 
RACHID LAIRECHE 



SALVE DE B AH I A 

Par LAURENT MONLAU (agence Vendredi) avec Marc-Antoine Simoni 




Sceur Marie-Celeste et sceur Marie-Candide en pause 
spirituelle. Dans le plus grand pays catholique du monde, 
le Bresil, la vocation vaticane est tres concurrencee. De 
plus en plus de catholiques se tournent vers les evange- 



listes neopentecotistes. Ceux-la qui s'approchent genera- 
lement des passants un sourire jusqu'aux oreilles, les 
pointent du doigt et lachent: «Toi, t'as c/e la chctnce, 
aujourd'hui tu vas rencontrer D'teu.» 



LES MATCHS DU JOUR 



PAYS-BAS-CHILI Groupe B a Sao Paulo, 
18 heures (Beln Sports). 
AUSTRALIE-ESPAGNE Groupe B, a Curitiba, 
18 heures (Beln Sports). 
CROATIE-MEXIQUE Groupe A, a Recife, 
22 heures (Beln Sports). 
CAMEROUN-BRESIL Groupe A, a Brasilia, 
22 heures (TFl, Beln Sports). 



LE MATCH 



LA BELGICjUE SOUFFRE MAIS 
DEFAIT LA RUSSIE AU FINISH (l-o) 

La Belgique, deja peniblement vainqueur de l'Algerie 
a son premier match (2-1), a continue de souffrir contre 
la Russie, dimanche a Rio (l-o). Souvent domines et ballot- 
tes, les Diables rouges, toujours tres decevants, ne se 
sont reveilles qu'en fln de partie quand le Lillois Divock 
Origi les a liberes a la 88 e minute, bien servi par Eden 
Mazard. Mais ils netaient pas passes loin de la catastro- 
phe avant, et l'arbitre a oublie de siffler un penalty pour 
la Russie en premiere periode, apres une faute d'Alder- 
weireld sur Kanunnikov. Avec cette victoire, les Belges 
s'ouvrent la porte des huitiemes, bonheur qu'ils atten- 
daient depuis 2002. 



LE GRAND PONT EN AVANT 

Par MICHEL HENRY 

Unboute-en-train 
peut en cacher un autre 



Tci, on veut causer de foot 
serieusement. Pas de 
Franck R., joueur frangais 
en arret maladie, en train de 
fumer un oinj sur la plage a 
Ibiza, comme le pretendait la 
semaine derniere Bild, jour- 
nal comique allemand. La 
preuve? Hum... Une photo oii 
l'on voit une serviette d'oii 
s'eleve une volute de fumee 
et sous laquelle se cache 
peut-etreF.R. -oupeut-etre 
pas. Un peu mince, non? 
Et que dire du scoop de Clo- 
ser l'autre semaine : le meme 
joueur aurait fait crac-crac 
sur la terrasse du Martinez a 
Camies avec une fille dans le 
jacuzzi - meme que c'etait 
filme et qu'un type a essaye 
de vendre la video. Manque 
de bol, F. R. a explique, seion 
Thebdo, qu'il etait avec sa 
femme, eh, con! Cela a au 
moins permis a Closer de 
se poeler un peu, style «le 
joueur ajrappe' enpleine lu- 
carne la demoiselle», etc. 

Face a toutes ces infos qui 
n'en sont pas, se pose une 
question : et si ce n' etait pas 
Franck, mais un sosie? 
Ne rigolez pas, ca arrive. 
Comme a ce pauvre Mario 
Sergio Conti, journaliste 
bresilien. II monte dans un 
avion Rio-Sao Paulo et qui 
trouve-t-il, assis a cote de 
lui? Luis Felipe Scolari, le 
selectionneur du Bresil. 
Bingo! II l'interviewe, ba- 
lance la sauce sur le Net 
mercredi soir. Puis on ap- 



prend que Scolaii n'a jamais 
ete dans cet avion. Oups! 
C'etait un sosie, Vladimir 
Palomo, qui gagne du po- 
gnon comme ga. 
A ce Mondial, les sosies, c'est 
une maladie contagieuse. 
Prenez le Bresil : ils croyaient 
selectionner Fred, mais a la 
place, on leur a envoye Tac- 
teur, la, comment il s'ap- 
pelle, deja? Oui: Francis 
Perrin. Perrin, joue comme 
un bourrin ! Vous l'avez vu, 
immobile dans la surface ? 
Enfin, pas toujours : parfois 
il tombe, ca fait peno. Mais 
apart ca? 

Pour eviter cela, un seul 
moyen ; le retour a l'authen- 
ticite. Un homme l'incarne 
parfaitement, il s'appelle 
Brandao. Seulavant-centre 
valable du Bresil, il doit reve- 
nir dans Fequipe. Un scan- 
dale, ga : pourquoi Scolari ne 
l'a pas selectionne ? Ils ont 
pris Fred ! La blague ! A sa 
place, Brandao, le camion 
stephanois, aurait deja plante 
quelques buts, et quelques 
coups de coude. 
Ne tergiversons pas, il faut 
mener campagne pour son 
retour. A ce Mondial, c'est 
trop tard, mais en 2018, 
Brandao sera au top de sa 
forme, a 38 ans. L' homme a 
demontre qu'il n'y a pas be- 
soin de savoir jouer pour 
marquer des buts. Langons 
ici le Brandaothon - et ne 
nous mettez pas un sosie, 
on sera vigilants. ♦ 
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VU D'AUTRICHE 

Par LIONEL FROISSART Envoye special a Spielberg 

EtalaFl, Mercedes 
ecceure toujours 
ses adversaires 



Les 100 000 spectateurs 
qui avaient entendu 
l'appel du taureau 
rouge les invitant a assister 
dimanche au retour de la 
Formule 1 sur le circuit autri- 
chien de Spielberg (rachete 
et rebaptise Red Bull Ring) 
s'attendaient-ils a autre 
chose qu'une promenade des 
pilotes Mercedes ? 
A la lecture de la grille de de- 
part, ils pouvaient y croire. 
Deux Williams en premiere 
ligne - avec Felipe Massa de- 
vant son equipier Valtteri 
Bottas - , c'etait en effet pro- 
metteur. Certes, Nico Ros- 
berg, leader du champion- 
nat, etait en embuscade juste 
derriere le Bresilien et le Fin- 
landais. Mais l'autre pilote 
Mercedes, Lewis Hamilton, 
s'etant loupe en qualifica- 
tion, il ne s'elancait que de 
la cinquieme ligne. Autant 
d'infimes details qui lais- 
saient enfin esperer un peu 
de suspense, et peut-etre, 
comme a Montreal, autre 
chose qu'une nouvelle vic- 
toire de Mercedes. Rate ! Sur 
le toboggan autrichien, point 
de salut poui' les pilotes qui 
ne disposaient pas d'un 
moteur badge de la celebre 
etoile, et qui, au final, ont 
truste sept des dix premieres 
placesaTarrivee. 

Les pilotes Williams, eux 
aussi propulses par le cons- 
tructeur de Stuttgart, ont fait 
illusion dans ce Grand Prix 
strategique, quin 1 auracon- 
cerne que Rosberg et Hamil- 
ton pour la victoire. Une fois 
le premier arret au stand 
execute, les duettistes de 
Mercedes se sont retrouves 



seuls au monde. Avec deux 
monoplaces egales en per- 
formance, tout s'est joue sur 
des details : un arret au stand 
moyen pour Hamilton ; un 
peu de trafic pour Rosberg ; 
des freins a l'agonie pour 
l'Anglais ; des pneus fatigues 
et une consommation limite 
pour l'Allemand. Les deux 
fleches d'argent ont ainsi 
joue a l'elastique pendant 
pres de 300km avec la vic- 
toire au mieux classe des 
qualifications (Rosberg) et la 
deuxieme place a celui qui a 
du chasser toute la course. 

Pour l'Allemand, c'est la 
troisieme victoire de la sai- 
son, soit une de moins que 
l'Anglais. Mais Hamilton ris- 
que de trainer ses deux 
abandons en Australie et au 
Canada comme un boulet 
jusqu' a 1' avant -derniere 
course (la derniere a Abou 
Dhabi vaudra le double de 
points). Mais ily apire. De- 
puis leur clash a Monaco, le 
tres ruse Rosberg grignote le 
cerveau de son rival, qui ap- 
parait de plus en plus desem- 
pare, multipliant les declara- 
tions a I'emporte-piece pour 
se contredire le lendemain. 
Dimanche matin, lors de la 
parade des pilotes, Hamilton 
s'est pointe avec un casque 
audio sur les oreilles. Sure- 
ment pas pour gagner en 
concentration, mais sans 
doute pour signifier a quel 
point il est seul au monde. 
Un detail qui semble indi- 
quer que le pilote britanni- 
que est en train de perdre la 
guerre psychologique l'op- 
posant a son equipier. Mais 
aussi le titre ? ♦ 




LES GENS 



MICHAEL PHELPS 
DANS LE SILLAGE 
DE YANNICK AGNEL 



L'Americain Michael Phelps, de retour a la competition 
apres deux ans d'absence, a tire la langue samedi face 
au champion olympique en titre Yannick Agnel, dans le 
200 metres nage libre de Santa Clara (Californie). Phelps, 
28 ans, a repris l'entramement a Baltimore chez Bob Bow- 
man, egalement entrameur d'Agnel depuis 2013. II a un 
peu souffert, nageant cinq secondes sous son record des 
Etats-Unis, etabli en 2008. «J'ai ete laisse sur place dans 
les dern'iers 50 metres par ce gars-la», a declare Phelps, 
deuxieme, en montrant Agnel. Le Nicois, age de 22 ans, 
est toutefois reste loin de son meilleur chrono de la sai- 
son. Quant a Phelps, il a dispute six courses en deuxjours, 
dont le 200 m papillon, qu'il a remporte. PHOTO REUTERS 




Teddy Tamgho a la reception d'un triple saut, a Moscou en aout 2013. F. BENSCM. REUTERS 

Athletisme : Teddy 
Tamgho, triple f aute 

iaaf Le recordman francais est suspendu un an 
pour manquement a trois controles antidopage. 



La sentence d'un an de 
suspension prononcee 
vendredi par la Federa- 
tion internationale d 'athle- 
tisme (IAAF), a l'encontre 
de Teddy Tamgho, champion 
du monde du triple saut 
en 2013, est - si l'on en croit 
l'interesse- un peu severe 
pour un simple no show non 
justifie. L'athlete de 25 ans a 
manque trois controles anti- 
dopage inopines (19 decem- 
bre 2012, 28 janvier et 
18 mars 2014) sans etre «en 
mesure de se rendve disponible 
sur les lieux indiqu.es par 
Vathlete dans le cadre de la lo- 
calisation», comme l'indique 
le communique de l'IAAF. Le 
troisieme manquement en- 
traine automatiquement une 
procedure disciplinaire. 
Mea culpa. Seion la federa- 
tion francaise, Tamgho n' a 
pas sciemment fourni des in- 
formations erronees sur sa 
localisation, mais «il a fait 
preuve de negligence, sans 



pour autant que cela revele une 
reelle volonte d'echapper au 
controle des institutions anti- 
dopage». Peu importe. La 
faute est averee, et le cham- 
pion a prefere faire son mea 
culpa, expliquant qu'il a eu 
quelques difficultes pour in- 
diquer sa localisation dans le 
systeme Adams, service en 
ligne d'administration et de 
gestion antidopage. II assure 
que tout cela n' a rien a voir 
avec le dopage. 
Tamgho, personnage assez 
imprevisible dans le milieu 
de Tatnletisme, avait deja ete 
suspendu un an (dont six 
mois avec sursis) en 2011, 
pour une bagarre au Creps 
de Boulouris (Var). Cette 
deuxieme suspension n' est 
pas en soi dramatique, puis- 
que le sauteur a vu sa sai- 
son 2014 compromise suite a 
une deuxieme operation du 
tibia. Elle ne lui fera man- 
quer que la saison liivernale. 
II reprendra le 17 mars 2015. 



Dans une interview a 
l'Equipe dimanche, Teddy 
Tamgho declare : «J'ai mes 
torts. J'auraisdu etre plus pro 
que ga. Mais quand tu as une 
jambe cassee, que tu sais que 
tu ne vas pas sauter de l'an- 
nee, y 'a d'autres choses a 
penser. La localisation n' est 
plus une priorite. » 
Mal en patience. Ce qui 
geneleplusleFrangais, c'est 
de voir qu'il a ecope de la 
meme sanction que ceux qui 
se dopent. Prenant son mal 
en patience, il promet d'etre 
plus serieux, assidu et pro- 
fessionnel pour pouvoir re- 
venir en competition Tan 
prochain, juste a temps poiu 
defendre son titre mondial. 
Mais pour cela, il faudra pas- 
ser outre les inevitables 
soupgons. «S'il n'y a pas 
amalgame " suspension egale 
dopage ", et que mes sponsors 
continuent a me faire con- 
fiance, ga ira. » A voir. 

DINO DI MEO 
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defaite en trois test- 
matchs pour le XV de 
France en Australie. 

Samedi, les Bleus ont 
encore ramasse une valise 
(39-13) comparable a celle 
du premier match (50-23). 
La defaite 6-0 a Mel- 
bourne entre-temps a 
donc des allures d'exploit. 
Mais comme d'habitude, le 
rugby francais ne remet 
rien en cause: ni ses res- 
ponsables ni son systeme. 



L'HISTOIRE 



OURASI,«ROI 
FAINEANT» A 
LA POSTERITE 

Mort a 32 ans en 2013, 
Ourasi, quadruple vain- 
queur du Prix d'Amerique, 
a depuis dimanche sa sta- 
tue en bronze sur l'hippo- 
drome de Vincennes. 
L'ceuvre, signee Arnaud 
Kasper, rend hommage au 
legendaire «Roi faineant» 
a la robe alezan brule, au 
caractere ombrageux, et a 
la carriere inegalee (58 vic- 
toires et 22 places en 
86 courses). La statue de 
2,20 m et 600 kg est instal- 
lee au dernier virage, les 
yeux vers la ligne droite 
finale. Le sculpteur a pre- 
serve les proportions: 
epaules tres musclees, dos 
legerement enselle, belle 
arriere-main et membres 
tres forts. II a agrandi sa 
taille au garrot, la passant 
d'l,62 m a 1,80 m, «pour lui 
donner la place qu'il merite 
dans La Mecque du trot». 
Kasper a ajoute: «J'ai atta- 
che sa queue a un memore 
posten'eur pour ne pas 
que//e se casse. J'ai cree 
Ourasi pour des s'iecles !» 
Philippe Renouf, son lad, 
s'est dit «bluffe par la res- 
semblance». II avait con- 
seille le sculpteur «pour 
certa'ms details, comme les 
ore'dles, car Ourasi avait 
de petites oreilles». 



RETOUR SUR LE DROIT DES FEMMES A ACCEDER AUX MATCHS DE VOLLEY 

^ Iran : non ma fille, tu n'iras pas supporter 



II n'y a pas eu de femmes au match de 
Ligue mondiale de volley-ball Iran- 
Italie, dimanche a Teheran, et il n'y en 
aura pas aux trois prochaines rencon- 
tres de l'equipe nationale, seion 
l'agence officielle Irna, qui n'a pas 
donne d'explication. Lors des prece- 
dents matchs, seules les femmes jour- 
nalistes avaient ete admises, pendant 
que les supportrices protestaient a 



l'exterieur. Les medias ont rapporte 
que la vice-presidente, chargee des 
Affah'es des femmes et de la Famille, 
Shahindokht Molaverdi, a proteste 
contre cette interdiction, et que le 
president, Hassan Rohani, lui a de- 
mande d'intei'venii' pour «lever les in- 
quietudes de certains sur lapresence des 
femmes» . 11 y a un an, lors d'un match 
de volley Iran-Japon, 2000 places 



avaient ete reservees aux femmes. 
L'acces aux stades de foot est, lui aussi, 
interdit aux Iraniennes, officiellement 
en raison de Lobscenite de certains 
supporteurs. Pour le Mondial, lapolice 
a interdit la projection des rencontres 
a un public mixte . Cela n ' a pas empe - 
che des milliers de femmes de descen- 
dre dans les rues de Teheran samedi 
pour soutenir l'equipe nationale. 
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LE MATIN Les nuages sont plus nombreux 
dans l'ouest avec un petit risque d'ondees 
entre le centre-ouest, le Massif Central et 
les Pyrenees. Ciel bien degage en Manche, 
plus voile en Mediterranee. 

-A* 
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\ Amies, femmes, a m a n tes... 



LAPRES-MIDI L'ambiance devient lourde 
au fil des heures entre le sud-ouest et le 
centre-est avec un risque orageux. Par 
ailleurs le temps reste agreable en 
Manche. 
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MARDI 24 

Quelques averses orageuses se 
declenchent des Pyrenees aux frontieres 
de l'Est. Sec et ensoleille de part et 
d'autre de cette zone. 

«m/w. ~Lh -Yy 



MERCREDI 25 

Temps ensoleille sur les 2/3 du pays. 
Risque d'averses orageuses l'apres-midi 
sur les Pyrenees jusqu'au sud des Alpes 
et a la Mediterranee. 
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Godard et la societe du FN 



ParJUAN 
BRANCO 

Chercheur (Yale 
Law School) et 
ALPHONSE 
CLAROU 

Doctorant (Aries) 



ly aquelques annees, Jean-Luc Go- 
dard evoquait publiquement son af- 
fection pour le livre de Jacques Ran- 
ciere, le Maitre ignorant. Le postulat de 
l'egalite des intelligences qui y est 
presente fait echo a la confiance que 
JLG a toujours eue en l' «intelligence» 
de ses interlocuteurs, en leur repartie, 
leur capacite tennistique a renvoyer la 
balle. 

Ainsi Godard s'est-il toujours contente, 
en entretien comme dans ses films, de 
dire sans expliquer. Parole pensive et 
sacerdotale. Au spectateur de saisir ou 
de laisser passer. On aurait pu penser 
que les nouvelles technologies, offrant 
une reticularite beaucoup plus impor - 
tante que les medias traditionnels, don- 
neraient a ce jeu une nouvelle dimen- 
sion. La polemique de ces derniers jours 
vient prouver le contraire. Accapares 
par des medias dominants en manque 
chronique de spectres et d'audience, les 
reseaux sociaux ont en effet ouvert une 
troisieme voie ; arracher la parole au 
cheminement de la pensee, ecraser et 
triturer sans effort la balle qui venait 
d'etre lancee. En d'autres mots, instru- 
mentaliser pour faire peur, s'indigner 
pour se rendre populaire, sans en avoir 
l' air. 

Godard donc, dans un entretien au 
Monde se felicite de la victoire de Marine 



Le Pen aux elections europeennes, 
ajoutant qu'il l'aurait souhaitee Premier 
ministre. Dans une hysterie qui fait 
signe, l'effusion est imrnediate. L'Obs 
affirme sans ambages qu'il s'agit la d'un 
clair soutien du realisateur au parti. 
Twitter s'enflamme. Le general est plu- 
sieurs fois convoque - «vieillir est un 
naufrage» - et c'est de senilite que 
Godard est accuse. Voila Twitter, source 
potentiellement infinie de jaillisse- 
ments et d'aphorismes, reduit aunter- 
rain de jeu minable. Voila Godard iden- 
tifie a un fasciste au pire, a un 
provocateur au mieux. Con, de toute 
facon. 

Cela n' est pas nouveau: deja en 68 il 
etait, pour les staliniens, «lephis con des 
Suissesprochinois». ReveTatrice, la pa- 
role de Godard l' a toujours ete de son 
epoque et des sombres obsessions de ses 
contemporains. Qu'importe que dans 
le merne entretien au Monde il rende 
hommage a Sartre et Malraux, deux 
combattants antifascistes, piliers de sa 
bibliotheque imaginaire que l'on sait 
depuis longtemps peuplee par un hu- 
manisme parfois un peu suranne ; 
qu'importe qu , il y rappelle son inimitie 
pluridecennale avec le FN (Le Pen pere 
le voulant hors de France au moment de 
la sortie du Perit soldat) ou qu'il denonce 
les illusions du culte du chef . Le propos 
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est tronconne et vendu a la decoupe. La 
nouvelle se repand comme la poudre. Le 
voila con, fasciste. Perdu a jamais. Une 
nouvelle fois. Une sociologie historique 
des Intelligents ayant con-chie Godard 
reste a faire. 

Les voila pourtant qui tous ont un 
temps de retard sur celui qu'ils atta- 
quent. Dans Film Socialisme revenait 
comme un refrain entetant une phrase 
actualisant la philosophie politique sar- 
trienne : «Aujourd'hui les salauds sont 
sinceres. » Aussi ne faut-il pas douter de 
la sincerite sans ombre de la petite ar- 
mee de soldats citoyens modeles et de 
leurs generaux, les penseurs media- 
tiques, trop heureux de cette occasion: 



La France, classe politique en tete, 
secondee par les mediatiaues, s'est soumise 
au spectre du Front national avec 
bonheur. Tous s'indignent sans frais, pour 
mieux justifier leur immobilisme... 



pouvoir enfin remettre a sa place de 
dangereux «anarchiste de droite» le 
«dieu des pseudo-intellos» , le «con qu 'on 
prenddtortpourungenie» -et dont on 
n'est merne pas tout fait sur qu'il soit un 
citoyen francais (#SwissGoHome, 
tweete non sans audace Aude Lancelin) . 
Sincerite presque touchante, bonne foi 
en la Democratie occidentale, en la Li- 
berte d'expression, celle utilisee pour 
etouffer les voix qui genent. 
La encore, ils ont un train de retard, eux 
qui manient rinsulte et fetichisent leui" 
liberte d'expression pour mieux rejeter 
la parole. La liberte d'expression, der- 
riere laquelle avancent plus ou moins 
masques ideologues de tous bords, 
Godard lui a deja fait le sort qu , elle me - 
rite depuis longtemps : «Sans interet ni 
utilite; ce auim'interesse, disait-il, c'est 
la liberte d'impression. » (Facilite de Tex- 
pression, cache-sexe dupire ; difficulte 
de 1'impression, revelateur patient et 
sans jugement d'une realite donnee.) 
Puissant aphorisme faisant sens aussi 
bien dans le champ esthetique (les films 
publicitaires, a message, expriment 
tandis qu'impriment ceux qui tendent 
un miroir au reel) que politique ou so- 
cial - produisant les grandes ou petites 
dechirures necessaires, dans le tissu 
con-sensuel de notre epoque. 
Aujourd'huiles salauds sont donc sin- 
ceres et, alors qu 1 ils ne font que s'ex- 
primer, se croient aussi imprimants, car 
imprimes - Twitter melant dans cette 
illusion enonciateui's et enonces. Cette 
perturbation de l'echange, cette mas- 
carade illusoire, le vieux con ne Tavait 
pas prevue. 

Brusquement exposee, exprimee comme 
on exprime le jus d'un citron, et certai- 
nement de facon inattendue, la parole 
de Godard n'en demeure pas moins 
precieuse. Prise de position sartrienne 
radicale, son propos sur le FN ne fait 
que reprendre au vol une realite pal- 
pable par tous pour, enfin, la cristal- 
liser : la France, sa classe politique en 
tete, secondee par les mediatiques «li- 



bres de s'exprimer», s'est soumise au 
spectre du FN avec bonheur. Tous 
s'indignent sans frais, pour mieux justi- 
fier leur immobilisme, tout en recla- 
mant du mouvement. II y a deja un cer- 
tain temps, le philosophe Giorgio 
Agamben rappelait que la television 
fabriquait des Indignes mais dans le 
merne temps les rendait impuissants : 
les indignes de Twitter, malgre leurs 
pretentions intellectuelles, ne sont pas 
autre chose que les indignes du journal 
de 20 heures. Laissant croitre le 
monstre en ralimentant, les bien heu- 
reux impotents s'en trouvent confortes : 
jusqu'au plus haut de l'Etat, leur ra- 
cisme ordinaire, leurs trahisons perma- 
nentes sont imme- 
diatement 
relativisees et pro- 
tegees par le ra- 
vage qu'implique- 
r a i t leur 
denonciation, leur 
depart au profit 
de l'autre infernal. 

Godard, lui, n'a pas peur derompre. On 
dira que c'est facile pour qui vit reclus 
dans un village du canton de Vaud, en 
zone neutre. Dans la marge : «celle qui 
fait tenir les pages» . II n'empeche, c'est 
peut-etre la, aujourd'hui, lacondition 
de possibilite d'un engagement qui, 
dans un espace politique sature par le 
chantage moral, n'est plus possible que 
pai' l'appel a la rupture. En nous appe- 
lant a ne pas craindre cette derniere, 
fut-elle cruelle, a en faire le revelateur 
qui s'impose enfin a cette epoque 
morne et immobile pour mettre tout un 
chacun face a sa conscience, 
aujourd'hui, introuvable, Godard ouvre 
enfin la voie a une sortie des incanta- 
tions creuses. 

Nous n'avons jamais ete aussi libres que 
sous l'Occupation. Nous ne le serons ja- 
mais autant que sous le FN, ce FN qu'a 
force de faire semblant de fuir, nous ne 
faisons que renforcer. C'est en quelque 
sorte l'enonciation, avant tout le 
monde, d'une evidence devenue incon- 
testable ; il ne semble y avoir 
aujourd'hui plus d'autre facon de retirer 
le pouvoir au FN que celle de lui donner. 
Genereux, JLG n'a pas pointe les res- 
ponsables qui nous ont menes a cette 
aporie. Mais ceux-ci, d'eux-memes, 
comprenant qu'ils etaient vises, ont de- 
verse leur outrance, et se sont ainsi re- 
veles. La boucle est bouclee. 
En redonnant un sens a la parole a 
l'heure de son evidement, Jean-Luc 
Godard n'a fait que se livrer a un 
enieme contre-pied ; agir comme un re- 
velateur qui n'exprime rien, se conten- 
tant d'imprimer le reel. 
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JgJ Le K richage 
des 



fam 



Par DANIEL 
SCHNEIDERMANN 



cheminots 



Et si toute la societe 
etait malade 
d'Alzheimer? 



MEDIATIQUES 



On a beau y etre habitues, on a beau en 
avoir beaucoup vu tout au long d'une 
longue existence, on a beau ne plus rien 
attendre des journaux televises en ter- 
mes d'information, on reste encore stu- 
pef ait du lynchage mediatique subi par 
les cheminots lors de leur derniere 
greve. 

Evidemment, les teles leur ont refait le 
coup de l'usager pris en otage, en 
tendant tous les micros possibles vers 
tous les passagers en perdition de toutes 
les gares parisiennes surpeuplees. Rien 

de neuf . Cet exercice de 

style, traditionnel, s'est 
vu heureusement agre- 
mente d'une variante : l'innocent can- 
didat au bac philo, cruellement empe- 
che de concourir par la greve. Des les 
petites heures du matin, les envoyes 
speciaux se pressaient aux portes des 
centres d'examen, dans l'attente 
d'hypothetiques retardataires en de- 
tresse. On sentait que s'ils pouvaient se 
faire hara-kiri et s'effondrer ensan- 
glantes devant les cameras, le geste se- 
rait apprecie. L'epreuve s'etant deroulee 
sans drames notables - chose incroya- 
ble, les candidats avaient «pris leurs 
dispositions» et s'etaient f ait vehiculer 
par leurs parents - on passa a autre 
chose. France 2 donna la parole a des 
syndicalistes non grevistes de la SNCF, 
qui detaillerent leur supplice : non seu- 



D'un cote, les gens responsables 
s'eKpriinent posement. De r autre, 
le greviste eructe. D faut croire 
qu'il est ne en braillant et mourra 
avec un megaphone a la main. 



lement les grevistes tentaient de les 
convertir, mais il arrivait meme qu'ils 
retrouvent leurs pneus «laceres». Com- 
bien de non-grevistes avaient-ils ete 
ainsi victimes de violences ? On ne le 
saura pas, la question n'ayant pas ete 
posee. 

Et les grevistes? Ne leur donnait-on 
jamais la parole? Bien sur que si, 
voyons. On est pluralistes, a la tele- 
vision frangaise. On f ait entendre tous 
les sons de cloche. Entre deux malheu- 
reux otages, le greviste etait donc mon- 
tre en ses oeuvres, le defile avec bande- 
roles et fumigenes - vous comprenez, 
il faut bien des images ! - eructant de 
preference des ultimatums et des me- 
naces, par exemple a Fegard de la mal- 
heureuse directrice commerciale de la 
SNCF, descendue sur le terrain tenter de 
s'opposer a une occupation de voies. 
C'est l'ecriture habituelle. D'un cote, 
les gens responsables - dirigeants, non- 
grevistes, journalistes specialises- 
s'expriment posement. De l' autre, le 
greviste eructe. II faut croire qu'il est ne 



en braillant et mourra avec un mega- 
phone a la main. 

Mais le concert mediatique ne s'en est 
pas tenu la. Tout au long de la greve, il 
a repris le refrain de la greve dont 
personne ne comprend les raisons, 
a commencer par les grevistes eux-me- 
mes. Ministres et editorialistes s'en 
sont donnes a cceur joie. Au premier 
rang, le multicartes Jean-Michel Apha- 
tie (RTL, Canal+, Twitter). Si vous vou- 
lez savoir ce que pense cette entite 
complexe et souvent indechiffrable 
qu'est le Systeme me- 
diatique, lisez les tweets 
d'Aphatie, ecoutez ses 
questions sur RTL, guettez sur Canal + 
ses moues sceptiques. Vous avez le Sys- 
teme en action, incarne. Donc, les che- 
minots, par leur greve, perdaient des 
journees de salaire, mais sans savoir 
exactement pourquoi, sans doute pour 
le plaisir. 

Pensez donc, pourquoi se battre contre 
une reforme ferroviaire qui prevoit 
- enfin ! - la reunification de la SNCF et 
RFF, les deux entites distinctes dont 
l'absence de communication a abouti 
au fiasco des trains trop larges pour les 
quais, fiasco qui a provoque le mois der- 
nier l'hilarite mondiale ? Mais qui, 
parmices «specialistes», s'est penche 
en detail sur cette «reorganisation» de 
la SNCF et de la RFF ? Qui a vu que sous 
l'aile de la societe reunifiee, 
elle creait en fait... deux autres 
entites distinctes, passant 
donc d'une usine a gaz 
bicephale a une usine a gaz 
tricephale, avec trois etats- 
majors au lieu de deux, trois 
masses salariales d'etats-ma- 
jors, trois susceptibilites d'etats-ma- 
jors? Personne. Sans doute etait-ce trop 
complexe a expliquer dans un JT. 
Quant a l'impact de la reforme ferro- 
viaire sur les cheminots eux-memes, le 
Systeme a claironne en boucle que la 
reforme, dans l'immediat, ne changeait 
rien a leur statut. C'est vrai. Mais elle 
ouvre la porte a une rediscussion, dans 
la perspective de la concurrence inter- 
nationale, de leurs conditions de tra- 
vail, et notamment de leur duree du 
travail hebdomadaire. Journees rallon- 
gees, plages de repos raccourcies, avec 
les habituelles consequences sur la vie 
familiale et eventuellement, s'agissant 
des roulants, sur la securite. Pourquoi 
pas ? Tout se discute, tout peut toujours 
se negocier. Mais pourquoi ne pas sim- 
plement le reconnaitre, sinon parce 
qu'on a decrete une fois poui' toutes que 
les cheminots etaient des nantis bardes 
d'avantages anachroniques, dans une 
spirale de calomnie sans fin dont les 
medias sont a la fois les acteurs et les 
victimes. 



lutter.. 



Par MICHEL BILLE Sociologue 

haque epoque a sa maladie, 
une maladie envahissante, 
effrayante, qui s'impose et 
contre laquelle on ne sait pas 
.. Jusqu'a ce que science, hygiene 
et medecine en viennent a bout, au 
moins provisoirement, et qu'une autre 
la remplace... On se souvient de la lepre, 
de la peste et de ses epidemies, de la tu- 
berculose du XIX e et XX e siecle, du sida 
de la fin du XX e ... II se pourrait bien 
qu'une autre maladie s'impose deja 
comme une maladie pour notre temps, 
pour notre epoque : la maladie 
d'Alzheimer. 

Mais que savons-nous, au fond, de cette 
«maladie d'Alzheimer?» Les pistes sur 
lesquelles on travaillait depuis une 
quinzaine d'annees se sont averees, di- 
sons, insuffisantes... Les quelques me- 
dicaments dont on disposait, et dont 
nous pensions qu'ils retarderaient 
Pevolution de la maladie, sont desor- 
mais consideres comme a peu pres inef- 
ficaces, a tout le moins tres insuffisants, 
et il nous faut redeployer les recherches 
dans toutes les directions. 
Alors? Et si la maladie d'Alzheimer 
etait non seulement ce qu'elle est, cette 
maladie redoutee, redoutable, qui tou- 
che en France pres d'un million de per- 
sonnes, maladie impliquant une dege- 
nerescence cognitive mais egalement 
autre chose... Autre chose dont nous 
n'osons pas parler, dont la medecine ne 
rendrait pas precisement compte, et qui 
parlerait non seulement du malade qui 
est cense en etre atteint, mais aussi de 
la societe dans laquelle nous vivons et 
ou le malade doit etre pris en conside- 
ration. Et si la societe etait malade 
d'Alzheimer ? 

Desorientation dans le temps et dans 
l'espace, amnesie, troubles du langage, 
difficultes a etablir ou maintenir des re- 
lations, pertui'bations identitaires, er- 
rance : symptomes de la maladie ou de 
la societe ? Notre societe souffre de de- 
sorientation dans le temps : nous 
n'avons jamais vecu aussi longtemps, 
nous n'avons jamais autant manque de 
temps... Notre rapport au temps est de- 
sormais construit sur Finstant, l'ephe- 
mere. Societe du «temps reel» qui ne 
supporte ni duree ni delai, societe de 
rimmediatete, dujetable, qui construit 
«l'obsolescence programmee» et qui, 
paradoxalement, tente d'inventer le de- 
veloppement durable... 
Notre societe souffre de desorientation 
dans l'espace... Que ferions-nous de- 
sormais sans nos GPS et autres systemes 
de geolocalisation? Comment pour- 
rions-nous nous orienter dans ces en- 
sembles periurbains ou, de rocades en 



peripheriques, nous devons accepter de 
nous eloigner poui - nous rapprocher, de 
toui'ner a di'oite poui' aller a gauche, de 
voir le temps de parcours restant aug- 
menter alors que la distance a pai'courir 
diminue... Desorientation dans cet es- 
pace ou nous ne voyageons plus mais ou 
nous nous deplagons, dans des paysages 
identiques et non identifiables, dor- 
mant partout dans le meme hotel, con- 
sommant partout le meme petit «de- 
jeuner Continental», ete. Cette societe 
desorientee perd la memoire et confond 
information et souvenir, au point de 
considerer la capacite de stoekage d'un 
ordinateur comme une «memoire 
vive» ! Pas etonnant que la notre se 
perde et qu'il nous faille agiter un «de- 
voir de memoire» sans lequel nous 
aurions deja oubhe une partie de notre 
histoire. 

Desorientes, amnesiques, comment ne 
connaitrions-nous pas des troubles du 
langage? Pourtant nous developpons 
une extraordinaire capacite a parler 
pour ne rien dire et a enehainer, outre 
des «elements de langage» vides de 
sens, des stereotypes verbaux qui per- 
mettent de se faire croire que Fon dit 
quelque chose alors qu'on ne dit rien... 
«Tout a fait, c'est juste enorme...» Et 
nous n'evoquons meme pas la le vide 
abyssal des chats qui envahissent les re- 
seaux dits sociaux... C'est que l'essentiel 
n'est plus d'etre en relation, mais en 
connexion, toujours deconnexionpos- 
sible, societe de la deliaison ou nous ne 
sommes plus jamais seuls mais certai- 
nement plus seuls que jamais ! 
Sans la certitude durable de la relation 
aux autres, sans enracinement, nou- 
veaux nomades flottant dans la societe 
du virtuel, de la dispersion, nous voici 
perturbes dans notre identite, confon- 
dant identite et tragabuite. Les memes 
mstruments qui nous tracent servent a 
contenir les malades d'Alzheimer dans 
un espace que Fon pretend «securise» 
{nouveau synonyme de ferme) , la puce 
RFID ade beaux jours devant elle... 
De quoi nous parlent les malades 
d'Alzheimer ? De leur souffrance, bien 
sur, et de celle de leur entourage, qui 
chercherait a le nier ? Mais au dela, si 
nous voulons bien, uninstant, ecouter 
ce qu'ils nous disent dans une sorte de 
silence assourdissant, ils nous pai'lent 
d'une societe malade... Desorientee 
dans le temps et dans l'espace, amnesi- 
que, presentant des ti'oubles du langage, 
des difficultes a etablir ou maintenir des 
relations, perturbee dans son iden- 
tite, ete. Et nous aurions Farrogance de 
les dire dements ! Ecoutons-les, ils nous 
rendent un inestimable service... 

Auteur du livre: «ia Societe maiade 
d' Aizheimer», editions eres, mai'2074. 
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pop Au Quai-Branly, grandeur, decadence et revival 
du kitsch polynesien dans la culture americaine. 

C'est reparti, 
n ion tiki 



Par GILLES RENAULT 

Envoye special a Los Angeles 



D 



ans un pays comme les 
Etats-Unis, quiapoussesi 
loin le sens de l'artifice, le 
tiki n 'est assurementpas la 
seide apologie dufawc. Mais il se dis- 
tingue de bien d'autres styles par 
son etrangete et sa 



{livre, musique, film), et, le 21 aout 
1959, l'archipel polynesien d'Hawai est 
devenu le 50 e Etat des Etats-Unis. 
Tous les voyants clignotent alors pour 
que, citant aussi bien les toiles de Paul 
Gauguin peintes a Atuona que l'Elvis 
Presley de Sous le ciel bleu de Hawai" ou 
le Maiion Brando maraboute par l'atoll 
de Tetiaroa, le style tiki prospere une 
dizaine d'annees durant, 



creativite . Pourtant, 
l'ironie veut que ce 
moitvement indiffere les institutions 
americaines, et qu'il faille aller 
jusau'a Paris pour, d travers cette 
exposition, M accorder enfin la re- 
connaissance qu 'U merite. » 
Ainsi parle Sven Kirsten, un Al- 
lemand etabli depuis la fin des 
annees 80 en Californie qui, en 
plus d'une casquette de chef-op 
a la tele (son gagne-pain) , porte 
celle d'auteur et specialiste de 
culture alternative, ci-devant 
commissaire du show «Tiki 
Pop» qui, installe a partir de 
cette semaine au Quai-Branly, en- 
tend egayer l'ete parisien. 
Au seuil de cette aimable odyssee 
artistique, s'impose ici la necessite li- 
minaire d'une contextualisation histo- 
rique. Le tiki prend sa source dans les 
premiers recits, un brin exaltes, des ex- 
plorateurs du XVIII e siecle. Exacerbant 
laperception enchanteresse des cultu- 
res polynesiennes, il croit dans les an- 
nees 30 a travers diverses realisations 
architecturales, immeubles d'habita- 
tions, bars, restaurants, motels ou 
meme bowlings, dont la deco suggere 
un ailleurs luxuriant. Mais c'est durant 
les annees 50 et 60 que la vague tiki 
atteint pour de bon les rivages ameri- 
cains, apres que plusieurs centaines de 
milliers de GI, partis combattre dans les 
iles du Pacifique, ont ramene des mers 
du sud des souvenirs edeniques biffant 
ceux des combats. 

MARABOUTE. Le livre de l'anthropolo- 
gue Thor Heyerdahl -racontant les 
8000 kilometres de navigation rudi- 
mentaire, en 1947, du radeau Kon Tiki 
- a aussi ete un best- seiler, prolonge 
en 1952 par le documentaire oscarise. 
De meme, Tales of the South Pacific, de 
James Michener, autre recit aventureux, 
a cormu plusieurs declinaisons a succes 



REPORTAGE 



avant de se faner dans les 
annees 70, puis de pericli- 
ter... Jusqu'a ce que des brandons epars 
annoncent dans les annees 90 un revi- 
val, aussi modeste que reel, entretenu 
depuis par quelques exeget.es de cette 
sous-culture assumee, autopromus gar- 
diens d'un temple aux preceptes, on 
l'aura compris, sensiblement eloignes 
dujansenisme. 

C'est la qu'entre en scene notre guide 
apatride. «Archeologue urbain» , ainsi 
qu'il aime a se definir, Sven Kirsten af- 
fectionne le XX e siecle, avec ses vestiges 
et reliques qui, pas encore mis sous 
vitrine, entourent toujours notre quoti- 
dien. Encore etudiant, a la fin des an- 
nees 70, le jeune homme s'est offert une 
sculpture simili primitive dans une 
boutique Sea and Jungle Shop, dont il 
apprend, quelque temps plus tard, 
qu'elle a mis la cle sous la porte. Une 
«experience de laperte» si marquante 



«Le tiki a produit un elan creatif 
totalement debride, rcvelateur des 
reves et aspirations de la societe. » 

Sven Kirsten commissaire de lexpo parisienne 



qu'a partir de ce moment, Sven Kirsten 
s'fmmerge a la decouverte de ce monde 
quasi englouti, traduction benoite d'un 
desir manufacture d'evasion qui perdi'a 
son innocence avec l'assassinat de Ken- 
nedy et la guerre du Vietnam. 
«Le tiki, developpe le commissaire aux 
faux airs de David Lynch, est une ex- 
pression artistique reposant sur cette fa- 
culte de reinteijjretationpropre awcAme- 
ricains, doublee d 'une capacite a nepas 
seprendre au seriewc pouvant aller jus- 
qu 'au ridicule assume - a fortiori avec 
Vindustrie des loisirs comme cadre. Mais, 
il va traduire aussi un elan creatif totale- 
ment debride, revelateur des reves et aspi- 
rations de la societe. Jusqu'd son eradica- 
tionpar la contre -culture qui n'y verra 



qu 'uneforme de confonnisme ringard. » 
A Los Angeles, sur les hauteurs de 
Hidalgo Avenue, la maison de Sven 
Kirsten est ainsi un mausolee kitsch ; 
incroyable bric-a-brac primitiviste 
d'objets et d'accessoires, dont l'em- 
pilage defie le bon gout, par-dela des 
criteres esthetiques et marchands pour 
le coup inoperants. Sculptures, mugs, 
affiches, verroterie, cendriers, mas- 
ques, recipients, boites d'allumettes, 
abat-jour, pochettes de disques, flyers, 
menus... Echo aux arts modestes 
d'Herve Di Rosa, rinventaii'e, dont on 
aura un solide apercu au Quai-Branly, 
ressuscite une societe de consommation 
insouciante, a travers la fantasmagorie 
(vahines, creatures chimeriques, 
pastiches des moais de l'ile de Paques...) 
de mille et une nonchalances d'antan 
sur fond d'Arthur Lyman, Les Baxter ou 
The Surfmen, entre autres adeptes 
d'une jungle jazz ou d'une exotica 
emolliente, oupersorme ne voyait ma- 
lice a superposer ukulele, percussions 
et imitations de cris de singe. 

CLIENTELE. Un demi-siecle plus tard, 
Sven Kifsten estime que 907.. des traces 
de la culture tiki ont disparu, souvent 
par megarde. A Los Angeles, une cen- 
taine de batiments epars en conservent 
encore les traces. Mais ce sont des ges- 
tes architecturaux mineurs 
- une pseudo cascade par-ci, 
une statue totemique par-la- , 
mal entretenus, auxquels per- 
sonne ne prete attention. 
La resistance s'est neanmoins 
organisee autour d'un noyau 
de thuriferaires, ou la communaute gay 
n'est pas en reste. II existe desormais un 
Tiki Magazine - a la periodicite errati- 
que. Entre San Diego, Palm Springs et 
Fort Lauderdale, divers festivals atth'ant 
de 2 000 a 3 000 personnes ont lieu a in- 
tervalles reguliers. Baptises Tonga Hut 
ou Tiki Ti, des bars a theme rallument 
le flambeau (archi factice, naturelle- 
ment) sur les traces de Don the Beach- 
comber, l'adresse historique creee 
en 1931. Les cocktails qu'on y sirote 
dans la penombre portent des noms 
aussi suggestifs que light'n'sunny, 
shark's tooth ou voodoo juice. 
Apres n'avoir longtemps survecu que 
grace aux locations d'accessoires pour 
le cinema et la tele, la boutique 
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Visage tiki en os grave. CLAUDE GERMAIN. MUSEE DU QUAl-BRANLV Mugs a cocktail dessines par Florian Gabriel. PHOTO JENNIFER PATRICK 



• • • Ocean Arts - en realite un entre- 
pot, ouvert en 1956 a Whittier, dans le 
sud de Los Angeles - voit revenir une 
clientele de particuliers. A l'instar de 
Michael Uhlenkott, graphic designer 
dont le sous - sol de la maison a ete ame - 
nage en bar tiki, decore avec un luxe 
d'accessoires qui lui rappellent des sou- 
venirs insoupgonnes : «A lafin des an- 
nees 70, relate le quinquagenaire aise 
aux traits anormalement juveniles, je 
faisaispartied'ungroupe artypunk, Mo- 
nitor. Or, le dedain de Vestablishment 
nous incitant d chercher des endroits de- 
cales, nous avions investipar provocation 
le Kelbo's. Un bar tiki ringardissime, avec 
que des viewc, ou nousjouions sijort que 
Vexperiencefut ephemere. » 
Mais suffisamment marquante pour 
que le musicien, desormais range des 
amplis, morde a l'hamecon d'un 
genre dont, depuis, il n'a de cesse de 
vanter les vertus hedonistes. ♦ 

TIKI POPMusee du Quai- 
Branly, 75OO7. Du 24 juin 
au 28 septembre. Mardi, 
mercredi et dimanche 
dellh a 19h (21 h jeudi, 
vendredi et samedi). 
Rens. : www.quaibranly.fr 



Ecrivains, cineastes et designers se sont empares de la fantaisie tiki. 

Une bouffee d'inspiration exotique 



Six-cordes 
decoree au 
pochoir, datant 
des annees 30. 

PHOTO JENNIFER 
PATRICK 



Si tiki etait un roman... 

«M n 'existe aucune production 
litteraire contemporaine du 
mouvement tiki digne de ce 
nom; la preuve, parmi tant 
d'autres, que Vestablishment 
culturel americainn'ajamais 
daigne prendre cette mou- 
vance au seriewc», deplore 
Sven Kirsten. Pour trouver 
une reference, seion le com- 
missaire, il faut remonter 
plus d'un siecle en arriere, 
avec Taipi, le premier roman 
de Herman Melville. 
Cinq ans avant Moby Dick, 
l'auteur publie en 1846 le 
recit autobiographique de 
quatre mois d'aventures ma- 
ritimes sous-titre Unregard 
surlaviepolynesienne. «Son 
pere etait un riche homme 
d'afjdires qui a fini fou et 
ruine; aussi, comme trauma - 
tisepar cette decheance, Mel- 
ville croit-il decouvrir aux iles 
Marquises une sorte d'eden 
qu 'U n 'a de cesse d 'idealiser, 
un peu a la maniere du Sup- 
plement au voyage de Bou- 
gainville de Diderot.» Ex- 
trait: «On n'y rencontrait 
aucune de ces milliers de 
contrarietes que l'ingeniosite 
de l'homme civilise a su creer 
pour gdcher saproprefelicite. » 

... un film... 

Sans hesiter, Sven Kirsten 
evoque l'atmosphere de Je 
suis Cufaa, chronique sociale 
de Mikhail Kalatozov, passe 
a la posterite pour Quand 
passent les cigognes (1957). 
En 1964, le cineaste russe 
signe, a travers le portrait de 
quatre persormages, un film 



de propagande chiade, ca- 
racterise par ses mouve- 
ments de camera insenses 
qui accompagnent de tres 
longs plans-sequences (le 
plus celebre etant celui oii la 
camera part d'un groupe de 
jazz jouant sur un toit pour 
plonger en contrebas dans 
une piscine) . Filme dans un 
noir et blanc contraste, Soy 
Cuba presente notamment 
une scene ou une bande 
d'amis prend du bon temps 
dans une residence hoteliere, 
au contact de la musique , des 
mixtures, et des aguicheuses 
locales. A sa sortie, cette 
vision exaltee de la revolu- 
tion castriste (compter deux 
heures vingt) fera un flop 
retentissant, aussi bien a 
Cuba qu'en Union sovietique 
- les deux mai'ches auxquels 
elle etait destinee - et il fau- 
dra attendre 1992 pour que 
Martin Scorsese et Francis 
Ford Coppola contribuent 
asarehabilitation, al'occa- 
sion du festival americain de 
Telluride. 

...un lieu 

Certes, a moins d'etre bourre 
comme un coing, il parait 
impossible de confondre la 
vallee de San Fernando ou 
Huntington Beach avec la 
guere glamour rue de la Fon- 
taine-au-Roi, dans le XI e ar- 
rondissement. Mais, ques- 
tion decalage horaire et prix 
du billet, le Tiki Lounge pos- 
sede un serieux argument ; 
il est, depuis 2011, le seul 
exemple reference a Paris de 
bar tiki. Contrairement a ses 



modeles americains, l'esta- 
minet a une grande surface 
vitree, mais celle-ci est ob- 
tui'ee par des stores. Une fois 
a l'interieur, tout est fait 
pour qu'on s'y croie, entre 
chemises hawaiennes, deco 
en bambou, colliers de 
fleurs, lampes enpoissons- 
lunes seches, salons enrotin 
et selection musicale rac- 



cord. Conformementalavo- 
cation du lieu, la carte pro- 
pose une serie de cocktails 
dont les seuls intitules sont 
propices a l'evasion, avant 
meme que le rhum ne fasse 
son effet. 

G. R. 

Tiki Lounge, 26, rue de la 
Fontaine-au-Roi, 75077. Ouvert 
du mardi au samedi, 18 h-2 h. 
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37800 

C'est la quantite d'exemplaires ecoulee en deux semai- 
nes (ventes physiques et telechargements) du dernier 
album de Yannick Noah Comibars ordinaires, seion les 
chiffres officiels du Top Album reveles par Charts- 
infrance.net. L'ex-champion de tennis, regulierement 
designe «personnalite preferee c/es Franga'ts», est pour- 
tant habitue aux gros chiffres (600 000 pour Frontieres 
en 2010). Sachant que, sauf exception, les ventes baissent 
progressivement, Combats ordinaires est un serieux 
candidat au titre de revers discographique de I ete. 



Un opera censure a New York 

Le compositeur americain John Adams a annonce dimaiiche 
que le Metropolitan Opera de New York annulait la retrans- 
mission en septembre, dans plusieurs salles de cinema, de 
son opera Ia Mort de KUnghojfer. Le directeur du Met a evoque 
«d 'inimaginables pressions» de la part de la communaute juive 
contre une oeuvre jugee antisemite pas ses detracteurs. 

Le compositeur Michel Legrand se marie 

A l'inauguration d'une ecole de musique portant son nom 
auPlessis-Pate (Essonne), samedi, Michel Legrand, 82 ans, 
a surpris l'auditoire en annoncant son mariage, en septembre 
au Bresil, avec la comedienne Macha Meril, 73 ans 

Colin Firth vend la peau de l'ours 

La star anglaise Colin Firth se retire du tournage en cours du 
film d'animation Paddington, ou il devait fournir la voix de 
Tours titre friand de confiture, seion The Guardian, qui n'en 
dit pas plus sur les raisons de la rupture, ni sur le remplace- 
ment du heros d 1 Un ete italien ou A Single Mau. 



« Je suis pianiste. Et je sais que certains 
pianistes ont une preference pour 
les touches en ivoire. Mais cela ne justifie 
pas le massacre de 96 elephants par jour. » 

Billy Joel chanteur americain (et pianiste, donc) apportant, 
par communique sur son site, son soutien a un projet de loi 
de l'Etat de New York visant a interdire la vente de l'ivoire 
sous toutes ses formes. Dont les claviers de piano. 



DISPARITION 



GERRY GOFFIN, 
PAROLIER DE L'AGE D'OR 
DUROCKET DE LASOUL 



L'histoire de la musique populaire americaine n'aurait 
pas ete la meme sans le tandem auteur-compositeur 
forme par Carole King et Gerry Goffin. Marie 
entre 1959 et 1968, le couple fabriquait deux ou trois 
chansons par jour, musique pour madame, texte pour 
monsieur. Puis les proposait aux editeurs de New York 
qui les achetaient 25 dollars piece. La premiere a se 
hisser en tete des hit-parades fut Wilt Yon Love Me 
Tbmorrow des Shirelles, en novembre 1960. En 
juin 1962, recidive avec The Loco-Motion, dont 
personne ne voulait et qu'ils finirent par offrir a leur 
baby-sitter de 17 ans, Eva Boyd, dite «Little Eva»: 
succes pharamineux. Suivront Up on the Roo/des 
Drifters, /-/es so Fine des Chiffons (que George 
Harrison plagiera dix ans plus tard sous le titre My 
Sweet Lord -hit planetaire), Ybu Make me Feel Like a 
Natural Woman d'Aretha Franklin... Au total, Goffin- 
King placeront plus de 50 titres dans le top 40 
americain. Lorsqu'ils se separent, Carole King se lance, 
avec l'album Tapestry, dans une fructueuse carriere 
d'interprete, devenant une des icones de la culture 
pop americaine. C'est elle qui a annonce, vendredi 
sur Twitter, la mort de son ancien mari, a LosAngeles, 
a lage de 75 ans. F.-X.G. photo ap 




RETOUR SUR LA GREVE CONTRE LA REFORME DE LASSURANCE CHOMAGE 



^ Les intermittents desaccordes 



Au Centre national de la danse, ven- 
dredi, le Bal moderne et le Slow Club 
auxquels le Bal Libe etait associe ont 
ete annules en raison de la greve 
du personnel. Le bal perdu a renvoye 
chacun a une plus classique soiree : 
pizzas, bieres et buts. 
Au theatre de la Cite internationale de 
Paris, le personnel du Week-end in- 



ternational votait aussi la greve, le site 
restant ouvert pour Tinformation du 
public. A Montpellier danse, samedi, 
67 personnes se sont prononcees con- 
tre la greve et 39 pour {12 blancs ou 
nuls), permettant l'ouverture de la 
manifestation avec le spectacle en 
plein air de Salia Sanou, mettant en 
scene une centaine d'amateurs, et la 




premiere d' Empty Moves de Preljocaj . 
Apres la declaration de Manuel Valls, 
jeudi, les directeurs des festivals 
d'Aix-en-Provence, Aries et Avignon 
se sont dits «favorables d cette reflexion 
sur l'avenir de la culture et lapromotion 
del'emploiculturel, quandle gouverne- 
ment sanctuarise les credits pour la 
creation des trois prochaines annees» . 



L'HISTOIRE 



Tonya Pinkins et Christopher Jackson dans Holler If Ya Hear Me. BONEAU 



B.-BROWN. J. MARCUS. AP 



gangsta Une comedie musicale s'inspire du rappeur. 

Tupac, enfant 

de choeur a Broadway 



Broadway est sur le 
point d'accueillir abras 
ouverts la «gangstar» 
Tupac Shakur. Une comedie 
musicale, Holler If Ya Hear 
Me, s'inspire de l'ceuvre du 
rappeur emblematique de la 
scene hip-hop americaine 
des annees 90, disparu il y a 
pres de vingt ans dans un 
reglement de comptes entre 
gangs. 

Holler If Ya Hear Me est la 
huitieme creation de Kenny 
Leon, un habitue des plan- 
ches. Le choix de la musique 
de Tupac s'est impose a lui 
car son «talent d'ecriture est 
cornparable a celui de Shakes- 
peare en son temps». II n'he- 
site pas a l'appeler «Vune des 
voix les plus influentes du 
XX e siecle». Si la comedie n' a 
pas d'ambition biographi- 
que, ne traitant pas directe- 
ment de la vie de Tupac 
Shakur (2Pac), elle utilise les 
textes de ses chansons pour 
parler de la pauvrete, de la 
rue, des tensions familiales... 
«Popisees». L'intrigue, qui 
se deroule dans une ville 
industrielle du Midwest, 
tourne autour de deux amis 
d'enfance luttant pour con- 
cilier realites quotidiennes, 
reves, espoirs et ambitions. 
Loin du style originel de 



2Pac, qui se caracterisait par 
des textes bruts et souvent 
violents, les melodies de la 
comedie musicale ont ete 
retravaillees, «popisees» a 
grands renforts de chceurs 
pour toucher un public 
plus large. Parmi les titres 
celebres interpretes par la 
troupe, Dear Mama, I Get 
Around ou Keep Ya Head Up. 
En tete du casting, on re- 
trouve Saul Williams. Figure 
de la scene spoken word (un 
art proche du siam) ameri- 
caine, il est egalement fami- 
lier du milieu hip-hop, puis- 
qu'il a deja collabore avec 
des grands noms comme 
Nas, De La Soul et les 
Fugees. 

Tupac Shakur est aussi cele- 
bre pour avoir joue l'un des 
premiers roles dans la rivalite 
qui opposa dans les an- 
nees 90 les rappeurs issus de 
la cote Ouest des Etats-Unis 
a ceux de la cote Est, affi'on- 
tement surjoue qui se solda 
par l'assassinat de deux ico- 
nes rivales du mouvement ; 
2Pac, a 25 ans, en septem- 
bre 1996, et The Noto- 
rious Big, a 24 ans, six mois 
plus tard. L'histoire sulfu- 
reuse du rappeur, ponctuee 
d'affaires de reglement de 
comptes, d'agressions et de 



comparutions devant Ia jus- 
tice, en fait notamment le 
seul artiste a avoir atteint la 
premiere place des charts 
tout en etant incarcere. 
Business. Sur les planches 
depuis le 19 juin, laproduc- 
tion va certainement ali- 
menter le business Tupac, 
qui est Tun des artistes a 
avoir vendu le plus d'albums 
apres samort. C'est la mere 
du rappeur, Afeni Shakur, 
qui gere d 'une main de fer 
tous les droits lies a l'ceuvre 
de son fils. On la retrouve 
ainsi a la production execu- 
tive de Holler Is Ya Hear Me, 
un biopic sur son fils est ega- 
lement sur les rails, sous son 
controle, avec le realisateur 
de Fast and Furious et de 
Boyz N the Hood John Single - 
ton, a la camera. 
Reconnaissance supreme et 
preuve que le travail du rap- 
peur s'est democratise en 
passant de la rue au star-sys- 
tem, Tupac est sur le point de 
se voir attribuer son etoile 
sur le Walk of Fame, le cele- 
bre trottoir de Hollywood 
Boulevard, a Los Angeles, ou 
sont distinguees les stars de 
Tindustriedu spectacle. Une 
vie gaspillee, mais une pos- 
terite bien rentabilisee. 

MARION LIZE 



CHAUVET 

AU PATRIMOINE 

MONDIAL 

Situee pres de Vallon- 
Pont-d'Arc, en Ardeche, 
la grotte Chauvet a ete 
inscrite dimanche au 
Patrimoine mondial de 
l'humanite, a annonce 
a Doha (Qatar) le comite 
de 1'Unesco. Decouvert 
en 1994 par des speleo- 
logues, le site prehistorique 
est orne des plus ancien- 
nes peintures rupestres 
connues: 435 representa- 
tions remontant a 
360OO ans et montrant 
14especes animales (ours, 
rhinoceros laineux, lion, 
panthere, bisons...). 
La grotte n'a jamais ete 
ouverte au public. Comme 
a Lascaux, une replique est 
en construction a proxi- 
mite. Qui devrait etre ache- 
vee pour visite dans un an. 



MEMENTO 



Cyrille Aimee Etoile montante, 
lajeune Franco-Dominicaine de 
Brooklyn, nee a Fontainebleau, 
devoile, a Paris, avant le festival 
Django Reinhardt a Samois-sur- 
Seine (77), !t 's a Good Day, 
avec, dixit le Washington Post, 
une «voix douce, boisee 
et legerement /umee tel 
unftn whisky» Duc des 
Lombards, 42, rue des Lombards, 
75OOI. Jusqu'au 25juin, 
20 heures&22 heures. 

Sun Ra Arkestra Sans son pape 
disparu en 1993 mais avec le sax 
originel nonagenaire Marshall 
Allen, une musique dont Thomas 
de Pourquery s'est empare avec 
son Supersonic New Morning, 
7/9, rue des Petites-Ecuries, 
75OIO. Ce soir, 21 heures. 

Clube Dos Democraticos 

Pagode de samba avec 
retransmission du match Bresil- 
Cameroun Cornedy Club, 
42, bd Bonne-Nouvelle, 75OIO. 
Ce soir, 19 heures. Entree libre. 

Feloche Chanson voyageuse 

Loge, 77 rue de Charonne, 75011. 
Ce soir, 20 heures. 




zonsitiue a'apr&s la mathode dss quotas aprte. sfraMfcaiVof? per region af tata d'agniam&allon 




LIBERATION LUNDI 23 JUIN 2014 




jeu video Circuits inedits, decors en HD, armes imparables : la huitieme mouture 
du fleuron de Nintendo pourrait enfin faire demarrer les ventes de la console. 

Avec «Mario» , la Wii U 
relance sa licence kart 



Par OLIVIER SEGURET 

Al'echelle du jeu video, la licence 
Mario Kart est un imposant monu- 
ment historique. Depuis son appa- 
rition originelle en 1992, Nintendo 
en aproduit pour ses consoles successives, 
qu'elles soient portables ou de salon. Celle 
qui vient de sortir sur Wii U est la huitieme 
d'une dynastie prolifique et surtout immen- 
sement populaire : toutes versions confon- 
dues, il s'est vendu plus de 100 millions de 
Mario Kart a ce jour... C'est aussi 



un monument contemporain : il 
n'y a pas de secret derriere le suc- 
ces inoxydable de Mario Kart, sinon l'excel- 
lence de sa fabrication. Alors, a Mario Kart 8, 
nous disons huit fois oui. 

0OUI AU LUXE 

Pour avoir une idee de ce que signifie l'art du 
game design de luxe, lustre par des seances 
de testing maniaque, et une idee de ce qui 
peut se produire de meilleur dans le develop- 
pement aujourd'hui, il n'y a pas de vitrine 
plus eloquente que MK8. C'est son cote mon- 
tre suisse, en plus abordable : la promesse ja- 
mais trahie d'un produit a la fois traditionnel, 
sans f aille et au sommet de la modernite dans 
sa propre industrie. 

2) OUI AU FUN 

Mario Kart est entierement oriente vers le 
plaisir du jeu et le divertissement du joueur. 
II est amical en tous points : son accessibilite, 
sa maniabilite, sa progressivite. II ne perd pas 



de temps : les circuits sont rapides, mordants, 
brefs. Mais lamarge de progression s'accroit 
avec les capacites du pilote, toujours tente de 
relever la myriade de defis et de debloquer les 
recompenses lui echappant encore (les cou- 
pes, les tampons, les etoiles...). Et, surtout, 
il est joyeux : c'est le type meme du jeu qui 
vous colle un sourire en coin. 

3) OUI AU MULTIJOUEUR 

Lie au precedent argument du fun, l'un des 
grands atouts de Mario Kart, qui reste savou- 
reux en solo, est saparfaite dispo- 



CRITIQUE sition au multi, que l'on peut pra- 
tiquer jusqu'a quatre personnes 
sur le meme canape et douze en ligne. C'est 
a plusieurs que Pincroyable machine donne 
tout son sel en termes de vitesse, rebondisse- 
ments, deconne. 

4) OUI A LA POP 

Trop souvent, quand il veut faire preuve de 
maturite, le jeu video la fait rimer avec se- 
rieux. Le parti pris graphique imperial de 
MK8, en faveur d'un bain total dans un des- 
sin anime etourdissant, rappelle que la cul- 
ture pop et pas triste reste une option valable, 
et meme noble. C'est sans doute un autre 
atout, plus affectif, de la licence : son equili- 
bre entre l'audace et la reassurance, la fami- 
liarite. 

5) OUI AU DARWINISME SAGE 

L'evolution des Mario Kart se fait en douceur. 
Le nombre des vehicules en course, par 
exemple, a progressivement augmente pour 



atteindre douze dans cette edition. Quelques 
nouveaux circuits font leur apparition, mais 
une part du bonheur specifique ici consiste 
aussi a renouer avec de vieilles connaissan- 
ces, que ce soit dans la tribu des personnages 
-a debloquer- de l'ecurie bien connue 
(Peach, Yoshi, Bowser, etc), ou dans les de- 
cors classiques de la licence, remis au gout 
HD du jour. 

6) OUI A LA CARAPACE BLEUE 

Sous son insouciance apparente, le bolide 
MK8 cache aussi un brillant moteur d'intelli- 
gence artificielle et de reglages contextuels. 
L'une des mecaniques de gameplay les plus 
subtiles (appelee rubber banding dans le jar- 
gon des developpeurs) concerne la distribu- 
tion des objets-cadeaux, qui favorise grande- 
ment les joueurs restes a l'arriere. Ils 
recoivent en effet les bonus les plus offensifs, 
leur laissant une vraie chance de rejoindre ou 
depasser les premiers, auxquels ne sont sou- 
vent devolus que des objets defensif s. Dans 
ce dispositif , la carapace bleue est l'arme ab- 
solue. Elle introduit dans Mario Karile souffle 
de la tragedie. C'est un fatum : le doigt du 
destin qui, venu du fond du circuit, degomme 
systematiquement, ou presque, le premier. 
Bon d'accord, c'est plutot une tragicomedie... 

7) OUI A LA WII U 

Non seulement les precedents Mario Kari ont 
recolte des scores de vente mirobolants a leur 
sortie, mais ils sont aussi devenus des titres 
que l'on appelle evergreen, ces jeux a feuillage 
persistant, qui forment les valeurs sures, les 



plus precieux actifs du catalogue Nintendo. 
Le week-end de sa sortie, le 30 mai, MK8 
s'est ecoule a 1,2 million d'exemplaires... De- 
puis, il est numero 2 un peu pai'tout dans le 
monde (derriere Watch Dogs) . C'est aussi un 
system seiler, tres rare categorie de jeux qui 
font vendre a eux seuls la console sur laquelle 
ils tournent. Le 16 juin, Nintendo amiongait 
que les ventes de la Wii U, dont les resultats 
sont notoirement decevants depuis sa sortie 
il y a dix-huit mois, ont ete multipliees par 
quatre grace a MK8. Pas sur que cela suffise 
a faire briller le destin de la console a long 
terme mais c'est un repit bienvenu pour la 
maison Nintendo, qui lui permettra au moins 
de faire la soudure avec les titres importants 
qu'elle prevoit de sortir dans les prochaines 
saisons. 

8) OUI AUX FIGURINES 

II faudra voir egalement dans quelle mesure 
la sortie des figurines «intelligentes» 
Amiibo, que Big N annonce pour Tniver (lire 
Liberation du 12 juin), produira un effet, 
meme indirect, sur la persistance des ventes 
et la pertinence gamer prolongee de MK8. 
Une figurine Mario compatible avec ce jeu 
sera alors disponible : les fonctionnalites 
et pouvoirs dont elle sera dotee (et dont on 
ignore tous les details aujourd'hui) permet- 
tront-ils de relancer un nouveau cycle d'in- 
teret pour le jeu et ses courses ? On a le temps 
de chasser les victoires d'ici la. ♦ 

MARIO KART 8 developpe et edite par 
NINTENDO sur Wii U, Nintendo, 49€. 
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MOI JEUX 

Par OLIVIER SEGURET 



YouTubers : chaines en or 



A LATELE CE SOIR 



TFi 






CANAL + 


20h55- Esprits 


20h45. Meurtresau 


20h45- Signe 


20h55 SlrikebackUS. 


criminels. 


paradis. 


Mireille Dumas. 


Serie britannique : 


Serie americaine : 


Serie britannique : 


Guy Bedos en toute 


Liban (parties 1 & 2). 


De rage et de haine 


Le trouble-fete, 


iiberte. 


Avec Philip Winchester, 


Avec Shemar Moore, 


Silence, on tue !, 


Documentaire. 


Sullivan Stapleton. 


Thomas Gibson. 


Le sher'if est mort, 


22h50. Meteo. 


22h30. Special 


21 h 45. Football : 


La mariee etait en 


22h55- GrandSoir3- 


investigation. 


Cameroun / Bresil. 


blanc. 


23n55. Lacasede 


Savons-nous proteger 


Coupe du monde de la 


Avec Ben Miller, 


1'oncle Doc. 


nos enfants ? 


FIFA 2014. 


Sara Martins. 


Le reve d'une culture 


Documentaire 


Sport. 


oh55. Chez Gino. 


partagee:Une 


presente par 


23H55. Esprits 


Film. 


aventure havraise. 


Stephane Haumant. 


criminels. 


2rt40. Touteune 


Documentaire. 


2ch 25. Loeil de Links. 


M. tout le monde. 


histoire. 


ohso. Midi en France. 


Magazine. 


Serie. 


Magazine. 


Magazine. 


23h5C La traversee. 


ARTE 


M6 


FRANCE 4 


FRANCE 5 


20h50. A L'Ouest rien 


20(150. L'amour 


20n45- On n'est plus 


2oh-40. Lesbeaux 


de nouveau. 


est dans le pre. 


des pigeons ! 


jours. 


Film deguerre 


Episode 5 


Bestof. 


Te efilm de Jean-Pierre 


americain de Lewis 


Divertissement 


Magazine presente par 


Sinapi. 


Milestone,128mn,1979. 


presente par 


Claire Barsacq. 


Avec Clotilde Courau, 


Avec Lew Ayres, 


Karine Le Marchand. 


23h25- Monte le son, 


Nadine Marcovici. 


Beryl Mercer. 


23 h2C>. Nouveau look 


lemag. 


22h2C C dans l'air. 


23hoo. Chacun 


pour une nouvelle vie. 


Magazine. 


Magazine presente par 


sa version. 


Monique/ Jerome 


23n50. Monte le son, 


Caroline Roux. 


Histoire d'un classique 


Virginie et Elodie. 


le doc. 


23h25. Avis de sortie. 


du cinema. 


Magazine presente par 


Hellfest-Le metal 


23h35. Haiba 


Documentaire. 


Cristina Cordula. 


explique a ma mere. 


et ses f reres. 


23h35. Les f ragments 


Iri55- The Defenders. 


Documentaire. 


Chroniques 


d'Antonin. 


Comme par magie... 


oh25. Monte le son, 


du clan des Sakkude'i. 


Film. 


Serie. 


le doc. 


Documentaire. 




C'est le nom de l'appli la 
plus populaire du moment 
et la plus cretine du 
monde. Sera-ce encore 
a la mode a l'heure ou 
s'impriment ces lignes? 
Pas sur: l'appli pour smart- 
phones Yo ne sert qu a 
envoyer des «yo» a ses 
contacts. Un tour sur 
1'AppStore ou Google Play 
pour telecharger la chose 
et environ cinq secondes 
d'explications par un 
contact initie suffisent a 
nous faire entrer dans la 
danse: «C'est simple, tu te 
choisi's un pseudo, pws tu 
ajoutes le mien et tu fais 
"yo".» Quand le telephone 
du destinataire regoit la 
missive, il produit un sonore 
«yo». C'est tout. Aussi 
absurde que ca puisse 
paraTtre, le developpeur 
israelien Or Arbei a leve 
plus d'un million de dollars 
avec cette appli lancee 
le l er avril. On espere que 
les investisseurs n'ont pas 
reellement cru a la tartine 
de bullshit qu'Arbel sert 
a qui veut l'interviewer, a 
base de «Yo est une messa- 
ger'te contextuelle, cest-a- 
d'ire que vous en compre- 
nez /e contenu seion son 
contexte d'envoi» (dans 
le New York Times) et 
autres «Vo affecte pro- 
fondement votre vie» 
(au site Techcrunch). C.Ge. 



«C'est une 
considerable 
preoccupation 
pour nous. D faut 
que le sport et ses 
evenements majeurs 
restent accessibles 
surlatelevision 
gratuite.» 

Olivier Schrameck, 
president du Conseil 
superieur de l'audiovisuel 
(CSA) qui, vendredi sur 
France Bleu Gironde, a 
souhaite qu'une loi autorise 
l'instance a intervenir dans le 
domaine des droits sportifs 



Des qu'il s'agit de po- 
gnon, on peut comp- 
ter sur le Wall Street 
Journal, qui presentait la se- 
maine derniere un champion 
comme les admire le vais- 
seau amii'al de la flotte Mur- 
doch. II s'appelle Felix Kjell- 
berg, il a 24 ans, est suedois 
et il a fonde PewDiePie, de- 
venue en moins de cinq ans 
la plus populaire des chaines 
d'usagers de YouTube, avec 
plus de 27 millions d'abon- 
nes. Son programme: les 
parties de jeu video de Felix. 
A cru, pourrait-on dire : dis- 
positif miniinal, commentai- 
res bruts, eructations et en- 
thousiasmes compris. II y a 
dans la forme de PewDiePie 
quelque chose de carre, 
honnete, realiste et meme 
documentaire qui rend son 
contenu imparable : tout 
joueur peut s'identifier a Fe- 
lix et juger par lui-meme si le 
jeu presente en vaut la peine 
et la depense. De plus, Felix 
Kjellberg est sympathique : 
dans le portrait qu'en brosse 
le Wall Street Journal, le jeune 
homme s'avoue embarrasse 
par ce succes et, pire encore, 
par l'influence qu'on lui 
attribue, qui le terrifie. II 
n'empeche qu'etre le nu- 
mero 1 des YouTubers rap- 
porte : la chaine de Felix 
Kjellberg a genere 3 millions 
d'emos de revenus publici- 
taires en 2013. 

«YouTube est-il en train de 
tuer la presse jeux tradition- 
nelle ?» En voila une ques- 



tion ! Deux jours apres Tinfo 
du WSJ, elle fut opportune- 
ment posee par le site de re- 
ference des developpeurs in- 
dependants Gamasutra. Une 
ironie cruelle mais involon- 
taire doit etre corrigee : «la 
presse jeux traditionnelle» 
dont il est ici question desi- 
gne les sites de jeux video, 
notamment americains com- 
me IGN ou GameSpot, et non 
pas la presse papier speciali- 
see, en crise elle aussi. Les 
basculements, pourtant, se 
ressemblent : les chaines 
YouTube sont une nouvelle 
victoire des forces de Fimage 
sur celles de Tecrit, ce qui ne 
devrait peut-etre pas sur- 
prendre puisque leur fonc- 
tion est de donner des nou- 
velles du pays des jeux video. 

Sur certaines niches, leur 
impact est crucial: ces deux 
dernieres annees, laplupart 
des jeux inde sur PC ayant 
rencontre le succes sans pub 
ni marketing doivent leur 
ascension aux YouTubers. 
Inversement, leur influence 
doit etre soupesee du point 
de vue des germes de 
conformisme qu , elles pour- 
raient repandre. Comme le 
clamait un tweet recent dTce 
Water Games, petit studio de 
Seattle, le feedback perma- 
nent que permettent les 
chaines YouTube entre 
joueurs et developpeurs fa- 
vorise aussi un certain mi- 
metisme et decourage le ris- 
que. C'est le boulot de Fecrit 
que de ledh'e.-*- 



LES CHOIX 




Desoles, les loseurs 
Arte, 17 h 30 

Alors les loseurs? On ne 
sait pas ou partir en vacan- 
ces? Zou: trois episodes 
de la France par la cote 
pour se rattraper. 




Desoles, Guy 
France 3, 20 h 45 

Guy Bedos a vraiment de 
droles de frequentations 
comme Michel-brosse-a- 
reluire-Drucker. Et en plus 
c'est Signe Mireille Dumas. 




Desoles, Ken 
CIne+ Club, 20I145 

L'Ecosse et Ken Loach: 
^a aurait du etre mer- 
veilleux... Desoles, Ken, 
mais la Part des anges, 

^a ne va pas du tout. 



I_ibi'n.uiiir. ^'^i haUiliii' .iiiikiiiiv.- k'^ak's 

et judi l' 1.1 i re.- puiii" k Ji'iurloment 75 
en vertu lIl' l'iinvli' Ju 21) d^vcmbre 2013 
1122316 
BGP SARL 
Societc k rcsponsabilitc limitcc au 

capital de 2700,00 curas 
51 rue de la Harpc - 75005 Paris 
RCS Paris n D 800 614 406 
Aux termes de l'Assembleo genorale i^x- 
imiii'JiiiLiirc du 2 juin 2014, il a etc iLvnJi: 
do Lriinsl crcL - le sioge social de la societe 
□ compter du 2 juin 2014 et de inodilier 
l'article 4 des statuts en eonseiiiience. 
Aiicicnnc mention : 5 1 rne de la Harpe, 
75005 Paris . 

Nouvelle mcution : 24 rue de la voie des 
bans, 95100 Argenteuil. 
La societe sera radiee du RCS de Paris et 
immatrieulee au RCS de Pontoise. 



Le «Washington Post» et le «New York 
Times» , a deux pour leurs lecteurs 

Deuxgrandsquotidiens americains, le Washington Post etle 
New York Times, se sont engages ensemble dans un projet 
visant a faire davantage participer leurs lecteurs en ligne. 
Grace a 3,89 millions de dollars (2,86 millions d'euros) de 
la fondation Knight, les deux journaux se sont associes avec 
le navigateui' Mozilla pour «concevoir une nouvelle plateforme 
de contenus et de commentaires quipermettra aux lecteurs de 
collaborer davantage a la couverture de l'actualite et [...] aider 
les entreprises de presse a miewc gerer les commentaires et les 
contributions», seion les deux journaux. Le projet vise a ailer 
au-dela des simples commentaires de lecteurs et leur per- 
mettre de publier des photos ou des liens, tout en surveillant 
les diseussions et gerant leurs contributions. 

«El Pals» : une plainte du Maroc classee 

La justice espagnole a classe une plainte du Maroc contre 
El Pais pour avoir diffuse une video d'Al-Qaeda au Maghreb 
islamique (Aqmi) denongant «la corruption» du regime maro- 
cain. Le parquet a classe la plainte considerant «qu'ilny apas 
d'indice d'un delit». Le reporter Ignacio Cembrero, qui cou- 
vrait le Maghreb pour El Pais depuis des annees et avait publie 
la video sur son blog en la contextualisant, a demissionne du 
journal fin avril (lire Liberation du 8 mai). II a critique le man- 
que de soutien de la direetion sortante qui avait decide de 
«son changement pilgurant de service» apres la plainte. 
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Abandonnes par leurs parents adoptifs americains, des centaines 
d'enfants se retrouvent «en vente» sur Internet. Le «rehoming» est 

un business chapeaute par des agences 

Et<xts Unis p r ^ es ' ^ ors ^ e tout c ° ntr ^ e - 

Gede enfant adopte, 

10 ans, 3500 $ 
hors taxe 



Par LORRAINE MILLOT 

Correspondante a Washington 
Dessin SYLVIE SERPRIX 

Dylan sourit sur la photo. II a 
10 ans, le regard malicieux, 
et une passion pour le jardi- 
nage. «Un'apas ete diagnosti- 
que hyperactif et ne prend pas 
de medicaments. II est capable 
de bien se concentrer et il adore 
faire des puzzles», explique 
la page Facebook qui le presente a l'adoption. 
Meme son «prix» est affiche: 3 500 dollars 
(2600 euros) de frais d'agence, plus 200 dollars 
d'enregistrement et de 1500 a 2500 pour les avo- 
cats. Le tout deductible d'impots, precise l'an- 
nonce publiee sur Second Chance Adoptions. Dy- 
lan a ete adopte en Russie mais ses parents ne 
veulent plus de lui. 

Comme des dizaines d'autres enfants aux Etats- 
Unis, il est sur le «marche» de «seconde main» ; 
le «rehoming» disent les Americains, meme si le 
terme est controverse. Le mot est plus souvent 
employe pour les animaux, et reprouve par 
l'agence qui propose Dylan. Comme sur un vrai 
marche d'occasion, les prix sont aussi casses : tan- 
dis qu'une adoption internationale coute facile- 
ment 10 000 a 30 000 dollars aux Etats-Unis, ces 
enfants changent de parents pour moitie moins, 
parfois meme gratuitement. 
«Les parents ne sont pas toujours bienprepares a des 
enfants quipeuventetre difficiles», explique Sandra 
Moats, qui en eleve dix-neuf , dont dix «readop- 
tes» abandonnes par leurs premieres familles 
americaines. «Parfois, leliennese fait tout simple- 
mentpas. C'est unphenomene commun, estime 
cette pasteure dans l'Idaho. On en voit entre quinze 
et vingtpar mois auxquels ilfaut trouver de nouveawc 
parents. Mais ces drames ont parfois des issues heu- 
reuses. Beaucoup de familles finissent par trouver 
leur bonheur et celui de ces enfants.» Aucun de- 
compte officiel de ces adoptions de seconde main 
n'est fait aux Etats-Unis, mais on y estime que 1 a 
10% des adoptions d'enfants a «besoins speciaux» 
(handicaps ou troubles du comportement) sont 



dissoutes, rappelle un recent rapport du Congres. 
Au regard des plus de 100 000 cas finalises chaque 
annee dans le pays, ceux-ci restent donc excep- 
tionnels. Ils se comptent tout de meme par centai- 
nes, voire par milliers. 

«C'est notre croix a porter» 

Sous lafiche Facebook de Dylan, ces jours-ci, ily 
a aussi celles d'Annie, Caleb, lanell, Tyler, Tina, 
Kylie, Tamier, Breanne ou Vance, adoptes une pre- 
miere fois a l'etranger ou aux Etats-Unis. Tous sont 
plus mignons les uns que les autres et leufs histoi- 
res, esquissees en quelques lignes, aussi dramati- 
ques. Vance a ete accueilli en Europe de l'Est a 
3 ans puis dans une famille americaine et doit, a 
12 ans, changer a nouveau de parents. II est «athle- 
tique», «intelligent» , recolte de bonnes notes a 
l'ecole et n'est «generalementpas agressif» . Mais 
quatre autres plus petits ont ete adoptes et Vance 



«Le fait meme qu'il y ait tous ces cas de re- 
homing prouve que l'adoption n'est pas 
correctement encadree aux Etats-Unis.» 

Niels Hoogeveen confondateur du site Pound Pup Legacy 



«irait sans doute miewc dans unfoyer moins nom- 
brewcouilseraitleplusjeune, voireleseul», explique 
safiche. 

«Nousfaisons la une contribution humanitaire», as- 
sure Cyndi Peck, responsable du programme «Se- 
cond Chance» de Wasatch International Adop- 
tions, une agence privee enregistree dans l'Utah 
qui gere cette page Facebook. «Ce n'est pas unpro- 
gramme qui nous rapporte de Vargent», ajoute la 
responsable, detaillant, pour preuve, ses tarifs : la 
famille qui cede son enfant ne paye «que» 
950 dollars a l'agence, contre 3 500 pour les rea- 
doptants. Ces frais couvrent a peine le travail de 
selection, explique Cyndi Peck, racontant passer 
de longues heures en conference telephonique 
avec les parents, actuels et futurs, pour s'assurer 
qu'ils ne cachent rien. Placer un enfant lui prend 
entre quelques semaines et plusieurs mois - les 
plus jeunes et les moins troubles partent plus vite. 



Ces placements de seconde main sont «laface noire 
de Vadoption» , reconnait Cyndi Peck elle-meme. 
Mais ils repondent a un vrai «besoin» ; «Tout cela 
est tres doulourewc, pour les enfants et les familles qui 
doivent se separer d'eux. J'ai souvent les parents en 
pleurs au telephone. Ils peirsaient que tout serait mer- 
veillewc pour eux comme pour le petit. » Sur les f o- 
rums americains specialises, on trouve aussi de 
nombreux temoignages, souvent tres detailles : «le 
n 'anive pas d m 'attacher d eux» , racontait ainsi en 
janvier et fevrier sur le site adoption.com, la ma- 
man de deux enfants de 5 et 6 ans, adoptes a leur 
naissance et dont elle envisageait de se separer. 
«le me sens horrible», ecrivait-elle, avouant avoir 
mis au monde deux enfants et eprouver pour eux 
des sentiments qu'elle n'a jamais eus pour les deux 
aines : «Faimerais vraimentpouvoir les aimer comme 
mes enfants biologiques maisje ne croispas queje le 
pourrai. » Son mari ne la comprend pas, «il me dit 
que c'est notre crouc a porter», expli- 
quait-elle encore dans cet appel au 
secours, ajoutant que son couple ris- 
quait aussi de sombrer. 
«Ily a un vrai besoin, confirme un 
specialiste americain de l'adoption 
qui prefere rester anonyme sur ce 
dossier trop sensible. Ce dont il est 
question ici, ce n'est pas de simples caprices de pa- 
rents quin'en peuventplusparce que le petit Johnny 
ne f ait pas ses devoirs. II s'agit souvent d'enfants 
vraiment tres troubles, qui vont faire du mal a leurs 
freres et sceurs ou briiler la maison. » 

Une simple procuration 

Pour le professeur Pdchard Barth, pere adoptif lui- 
meme et specialiste des services de l'enfance a 
Puniversite du Maryland, le probleme est aussi que 
ces parents manquent souvent de soutiens et de 
structures auxquell.es s'adresser. «Une famille qui 
n'arriveplus afaireface d son enfantpeut theorique- 
ment le placer dans un etablissement de soins, mais 
c'est tres cher. S'il a ete adopte aux Etats-Unis, cer- 
tains Etats paieront ses soins mais ce n'est pas le cas 
s 'il a ete adopte a l 'etranger, obser ve le professeur 
Barth. Les parents peuvent aussi demander alajus- 
tice de le placer sous la protection de l 'Etat. Mais il 
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leurfaut alors s 'accuser de nuire gravement a Ven- 
fant, et trouver un tribunal comprehensif. » 
Plutot que de s'accuser de mauvais traitements, 
les parents americains qui veulent abandonner 
leurs enfants peuvent le faire beaucoup plus sim- 
plement, soit en passant par une agence, soit en 
trouvant eux-memes un couple de rechange par 
Internet ou dans leurs communautes religieuses. 
Une simple procuration enregistree chez le notaire 
suffit pour confier Tenfant a une nouvelle famille, 
quipourra Tinscrire a l'ecole ou toucher des allo- 
cations, sans qu'aucun controle ne soit effectue. 
Pour une readoption complete, un passage au tri- 
bunal est necessaire et un minimum de controles 
effectues pour s'assurer que les nouveaux parents 
sont bien aptes a accueillir. 
Sur un forum Yahoo intitule «Adopting from 
Disruption» , un nouvel enf ant etait propose cha- 
que semaine en moyenne ces cinq dernieres an- 
nees, a compte l'agence Reuters, qui a publie une 
enquete choc sur ce «marche clandestin des en- 
fants adoptes», enseptembre 2013. Plusieurs ont 
meme ete ballotes de famille en famille, et quel- 
ques-uns se sont retrouves chez des pedophiles 
notoires, a revele Reuters. A la suite de cette en- 
quete, Yahoo a ferme le groupe et plusieurs des 
50 Etats americains ont commence a renforcer 
leur legislation poui' assurer un peu plus de con- 
troles . Une loi votee en avril au Wisconsin interdit 
a toute personne qui n'est pas specialement licen- 
ciee par PEtat de faire la publicite d'enfants de plus 
de 1 an et de les presenter a l'adoption. Elle oblige 
les familles a passer par un tribunal s'ils veulent 
transferer la garde a une personne autre qu'un pa- 
rent. Mais beaucoup d'autres Etats americains 
continuent de fermer les yeux sur ces annonces 
en ligne et les transferts. 

«Une industrie» 

«L'adoption est suffisamment controlee comme cela, 
estime Sandra Moats, la maman de l'Idaho aux 
19 enfants. Ce qu'ilfaudrait, c'est plutot que les pa- 
rents adaptif s soient miewc integres dans leurs com- 
munautes, qu 'ils aient des gens d qui parler en cas de 
difficultes. » A 69 ans, Sandra est encore en train 
de finaliser Taccueil d'une fille de 15 ans, rejetee 
par sa premiere famille d 1 adoption ou elle a passe 
six annees. Sandra assure ne pas les collectionner 
mais repond presente quand «Dieu», generale- 
ment par le biais d'une agence, lui demande si elle 
pourrait accueillir encore un abandonne. «Le 
voyage est souvent rude avec eux, reconnait-elle 
aussi. J'ai memeparpis du appeler lapolice chez moi 
pour une de mesfilles qui voulait se mutiler ou se sui- 
cider.» Mais avec beaucoup de presence (Sandra 
se definit comme «maman vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre» et les instruit elle-meme a la mai- 
son), elle constate que ses cherubins s'en sortent 
plutot bien. Les plus ages entament maintenant 
leur vie professionnelle, comme assistante medi- 
cale ou manager de restaurant. 
«Lefait meme qu'ily ait tous ces cas de "rehoming" 
prouve plutot que l' adoption n' est pas correctement 
encadree aux Etats- Unis, estime au contraire Niels 
Hoogeveen, adopte lui-meme et confondateur du 
site Pound Pup Legacy, qui collecte les recits noirs 
d'enfants places en familles ou institutions. 
L'adoption est une industrie aux Etats-Unis. Les 
agences privees sont si nombreuses que personne ne 
peut vraiment les controler. Elles peuvent meme avoir 
interet a placer les enfants dans des familles qui ne 
leur conviennent pas, pour les replacer ensuite. Les 
dossiers sont aussi finalises beaucoup trop vite, par- 
fois immediatement apres l 'arrivee de l 'enf ant aux 
Etats-Unis. Rfaudraitprendre dewc ou trois ans, pour 
controler ce qui se passe dans la famille durant ces 
premiers mois. » Le «rehoming» risque aussi de de- 
venir plus frequent aux Etats-Unis ces prochaines 
annees, redoute Adam Pertman, directeur du Do- 
naldson Adoption Institute : «Avec tous les pays qui 
seferment ou reduisent l' adoption internationale, les 
enfants adoptes d l'etranger sont deplus enplus ages, 
ou ont des besoinsparticuliers. Et souvent les parents 
n'y sontpas assezprepares. Jl est temps de faire quel- 
que chose, avant que le probleme ne s 'aggrave. » ♦ 
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PORTRAIT KEANU REEVES 




Initiateur d'un documentaire sur le cinema, l'acteur canadien 
mondialise par «Matrix» s'avere plus tranchant qu'envisage. 

Petite brise, gros vent 



Par SABRINA CHAMPENOIS 
Photo PATRICKSWIRC 

La vue est splendide de la terrasse Publicis, sur les 
Champs-Elysees : PArc de triomphe vous tend les 
bras, l'avenue affiche sa limpidite. Keanu Reeves qui 
nous fait veiiir la, n'est pas mal non plus. Casual chic 
en tee-shirt/chino/veste grise, le quasi-quinqua a perdu en 
joliesse lisse mais gagne en charme d'homme-un-vrai, on 
consigne notamment l'absence de flagornerie de celui qui 
n'a pas besoin de seduire jusqu'a la stagiaire. De quoi confor- 
ter notre hypothese prealable : Keanu Reeves fait un candidat 
ideal au come-back de premiere categorie. II a meme plus 
de cartes en main que le rescape Matthew McConaughey qui 
a erre dans les panouilles pendant quinze ans. 
Rappeldes faits: Keanu (quiseprononce «Kianou», quisi- 
gnifie «petite brise fraiche au-dessus des montagnes») Ree- 
ves a ete un acteur culte, dans les annees 90. Apres avoir 
commence adolescent sur les planches puis le petit ecran, 
a Toronto oii il a grandi, ce fils d'un geologue et d'une ha- 
billeuse rapidement divorces, a perce avec le polar sur fond 
de suri Point Break de Kathryn Bigelow. Mais c'est avec My 
Own Private Idaho de Gus Van Sant qu'il devient icone. L'his- 



toire de deux jeunes toxicos qui se prostituent pour survivre, 
et dont Tainitie tutoie l'amoui'. Labeaute exotique de Keanu, 
chevelure jais, yeux en amande, pommettes hautes, qu'il doit 
sans doute a un pere metisse (Americain d'origine 
hawai'enne, avec racines chinoises, irlandaises et portugai- 
ses) , fait merveille face a celle tourmentee de son ami River 
Phoenix, neo-Jimmy Dean, qui mourra deux ans plus tard 
d'une overdose sur le seuil du Viper Room de Los Angeles. 
Dans la foulee, Reeves enquille une decade aux avant-postes 
hollywoodiens, jusqu'au cyberpunk Matrix de la paire Wa- 
chowski, autre pierre angulaire de la cinephilie contempo- 
raine. En hacker defenseur de l'humanite face a l'armee des 
machines, Reeves entame le nouveau siecle en majeste profi- 
lee. L'idee qu'il puisse disputer leur sceptre aux rois de sa 
generation, les Brad, Depp, Perin, n'apparait alors pas hors 
de propos. Saufquenon. Passesles deux Matrbc suivants, sa 
filmographie ne franchit pas le palier decisif . Et son premier 
film en tant que realisateur, l'Homme du tai-chi sorti en avril 
dans une indifference quasi complete, n'a pas inverse la va- 
peur. Ceci dit, il semblerait que Keanu Reeves n'y pense pas 
en se rasant. La litterature a son propos rapporte un type 
tranquille, courtois, plutot diseret. II avait par ailleurs 
d'autres chats a fouetter, n'a pas eu une vie de long fleuve 



tranquille ; un pere tot volatilise, une mere remariee plusieurs 
fois, une seeur atteinte de leucemie, une petite fille mort-nee, 
la mere de celle-ci qui se tue deux ans plus tard en voiture... 
Le film qui l'amene la au Champs-Elysees Film Festival, con- 
forte la piste «present- mais -ailleurs» : Side by Side est un 
documentaire (visible via iTunes) sur le passage du cinema 
de l'argentique au numerique. Interessant, pedago, complet, 
abondant en temoignages de premiere main (Lucas, Came- 
ron, Scorsese, vonTrier, Fincher, Soderbergh, Nolan, entre 
autres, et des grands direeteurs de la photographie, et moult 
techniciens) . On entrevoit un plaisir que se serait octroye 
Reeves, sur un truc qui le passionne. Et fuck la carriere. 
On avait tout faux. 

En echo a son tee-shirt qui vante les couteaux Emerson, 
Keanu Reeves s'avere bien affute. II peut carrement couper, 
s'enerver, «bien sur!», le prouve au moment oii on suggere 
qu'il n'a pas fait grand-chose depuis un moment. «Mais oui, 
j 'aime toujours autant le travail d 'acteur ! D ' ailleurs je n 'aija - 
mais cesse de travailler... C'estunplaisir dejouer, defairesem- 
blant.» Et cet agepivot, 50 ans? Re-pointed'agacementpal- 
pable. «Euh, disons queje suisheurewc d'etreld... Etpuis, c'est 
excitant, d'avoir 50 ans .'» Ah bon. On suggere un discours 
performatif, tres americain et conjurateur de la midlife erisis. 
KR: «La midlife erisis, je l'ai 
eue d 40 ans, elle m'a fait EN 13 DATES 
ramper, pleurer... Le temps 
d'une apres -midi. Bon, on 
passe a autre chose ?» Reeves 
releve des taiseux, ces redou- 
tables pour le portraitiste 
auquel ils ne voudraient 
fourguer que le-travail, le- 
bonheur-de -f aire-du- ci- 
nema. Quoique, meme ses 
goiits en la matiere font pro- 
bleme { «Je ne suis pas du 
genre afaire des listes... Bon, 
disons qu 'aujourd 'huije choi - 
siraispourfilms de chevet Taxi 
Driver et Drugstore Cow- 
boy»). On se sent dentiste 
qui fore malgre l'effroi du pa- 
tient, alors que le photogra- 
phe le dira «tres cool». 
Tentons quand meme une es- 
quisse. A rebours de l'indo- 
lence bouddhisto-zen envi- 
sagee, Keanu Reeves, qui a passe un an et demi sur Side by Side 
commesur l'Homme du tai-chi, est unbosseur. Quidit: «Oui, 
j 'ai un cote contemplatif et reflexif, je me demande tout le temps 
"pourquoi?" . Dans le meme temps, j' ai besoin de f aire, d'agir.» 
Versant cinema, l'acteur a comme beaucoup de ses pairs un 
pied dans la produetion. Mais l'admirateui' de Rainer Maria 
Rilke eerit aussi, de la poesie principalement, en collabora- 
tion avec la plasticienne Alexandra Grant notamment. Et pa- 
rallelement, le motard s'est fait construeteur de cylindrees : 
c'est avec une certaine fierte que le fan des Norton ( «C'est 
LA moto» ) annonce qu' Arch Motorcycle Company va bientot 
devoiler son premier prototype. 

C'en est fini en revanehe du surf ou autre discipline qui sollici- 
terait des genoux deja en vrac et mis a l'epreuve tres tot, 
quand, ado, il etait a Toronto un gardien de hockey sur glace 
talentueux au point d'envisager de passer pro. Presentement 
et contrairement a certaines periodes ou il semblait avoir un 
peu trop profite, sa silhouette est impeccable. Resultat d'un 
regime the vert - legumes ? « Ouandje travaille, je suis tres dis- 
cipline, genre the vert. Sinon, pas specialement, et plutot vin 
alors. » Le natif de Beyrouth ou il n'a passe que six mois vient 
volontiers en France, lui trouve «une energie, meme si elle releve 
du regret et de lafrustration» . II reste fidele a Los Angeles «pour 
la magn\fique aualite de vie» . Longtemps domicilie au Chateau 
Marmont sur Sunset Boulevard, il possede desormais une 
maison. Tout en demeurant canadien. «J'ai envisage plusieurs 
fois de devenir americain maisje n 'aipas encore eu le vrai deelic. » 
II ne vote nulle part, quoiqu' «assez attentif» au monde qui 
l'entoure via le chic New Yorker notamment. 
Les tabloids lui ont prete moult conquet.es, Winona Ryder, 
CameronDiaz, Parker Posey... Ilditque «non, la, [iln'estjpas 
amoureux» mais que oui, «oui, l'amour, c'est tres important». 
La, on a arrete de forer, on avait deja touche les nerfs. Keanu 
Reeves n'en manque pas. ♦ 
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